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(Suite.)

On pense bien que tandis que ces événemens
se passaient la police ne demeurait pas inactive
On n'avait plus de Bastille à la vérité, mais on
revenait sourdement aux erremens du passé, et
Vincennes commençait à se peupler des préve-
nus dont on ne jugeait pas convenable de défé-
rer les crimes prétendus à la justice. En même
temps le château de Ham, le fort de Joux, près
Besançon, étaient tacitement reconstitués sur le
pied de véritables prisons d'Etat, et l'on se trou-
vait ainsi en mesure d'imposer sans bruit silence
à certaines prétentions, de réprimer sans scan-
dale quelques prédications mal sonnantes, et de
corriger à huit-clos les brouillons, les impatiens
les niais politiques surtout, ces ennemis les plus
redoutables de tout pouvoir nouvellement édiSé.

Il fut donc décidé que le prétendu Dauphin,
qu'il s'appelât Longueville, Hervagault, ou de
tout autre nom, serait fictivement rendu à la li-
berté à l'expiration de sa peine, mais que pour
le mettre à l'abri de toute tentative de récidive,
on lui assignerait pour résidence une de ces dis-
créte9shabitations que désormais les héritiers de
la République une et indivisible paraissaient de-
voir autant priser qu'avaient fait jadis les tyrans
contre lesquels la nation s'était soulevée.

Un officier de police judiciaire fut donc expé-
dié à Châlons, porteur d'instructions détaillées
et de pouvoir émanés des directeurs. Mais déjà,
le pii )nnier qu'il s'agissait d'enlever sans bruit,
avait aussi sa police à lui, police d'autant plus
sùre qu'elle était faite gratuitement ; aussi, dès
son arrivée, l'agent parisien fut-il entouré, cir-
convenu. Trop habile pour ne pas pénétrer la
contre-mine, cet agent de son côté voulut don-
ner le change aux partisans du prétendu Louis
XVII; il convint du but de sa mission, mais en
la désavouant avec énergie et en feignant de
prendre le plug vif intérêt à la situation de ce
fils du roi martyr.

-Vous agissez là en galant homme, lui (lit
un des plus chauds partisans du prétendu dan-
pliin, et pour compléter votre conversion, il faut
que je vous fasse trouver en face du prince.

-C'est mon plus vif désir, répondit l'agent.
-Il était temps alors, poursuivit son interlo-

cuteur, noble marquis récemment rayé de la
liste des émigrés, car dès demain il va être libre
et selon toute probabilité il quittera immédiate-
ment cette ville inhospitalière.

Sur l'assurance que lui donnait l'agent du dé-
vouement qu'à compter de ce jour il allait vouer
au jeune dauphin, celui-ci, feignant d'être pris
pour dupe, lui promit de le faire admettre le soir
même au souper où devaient se réunir les ad-
hérens les plus dévoués du préte'ndant.

Les choses se passèrent ainsi qu'il avait été
annoncé. L'agent parisien, bien déterminé à
ne quitter la salle du banquet que pour aller se
mettre en observation à la porte de la prison, fut
parfaitement accueilli. Bientôt on se mit à table
et les toasts se multiplièrent sous l'influence
d'un service recherché arrosé des vins les plus
délicats. D'abord, assez embarrassé de sa con-
tenance, l'agent, tout veux et tout oreilles, finit
par se rassurer un peu, et tout en préparant
mentalement son rapport, il témoigna au héros
de la fête sa gratitude de l'insigne honneur qu'il
daignait lui faire, honneur qui ne lui semblait du
reste rien moins que stérile, .car il ne lui per-
mettait de prendre note dans sa mémoire d'une
foule de détails importans.

Cependant le repas se prolongeait; il était
près de minuit, et l'amphytrion ne paraissaitpas
songer à donner le signal (le la retraite ; quelques
instans s'écoulèrent encore; puis tout à coup le
prince se levant et faisant sonner sa montre.

--Messieurs, dit-il, voici l'heure de la liberté !
Au même instant, le concierge, ouvrant à

deux battans la porte de la salle, s' ecria, en agi-
tant son trousseau de clés:

-L'écrou est levé ! Monseigneur le duc de
Normandie, dauphin de France, est libre !.•..-.

Des vivat ! des cris des triomphe, accueilli-
rent ces paroles ; les serrures, les verroux, furent
rnis en branle ; les portes des couloirs et des
guichets s'ouvrirent simulItaneément, avec fracas.

Seul, l'agent parisien paraissait ne pas prendtre
part à cette joie: d'un pas furtif il cerchai à
se rapprocher du prince ; mais comme il alei
le joindre, comme il se disposait à étendre l
bras pour le saisir, il se trouva face à face avec
son introducteur, le marquis émigré renté oule-
quel, lui appuyant sur sa poitrine les dobes
canons d'une paire de pistolets: b.-Vous avez fait de votre mieux pour obéir
à vos maîtres, lui dit-il ; souffrez que nous nous
passions de vous pour servir le nôtre.

-Que voulez-vous dire ? répliqua l'agent;
vous attentez à la liberté d'un citoyen !..

-Assez, mon ami, pas de cris; ne me forcez
pas à vous imposer silence.

-Vous ne savez pas ce que vous risquez;
j'ai des ordres, j'ai des pleins-pouvoirs.

-C'est parbleu vrai ! je n'y pensais pas
Et en effet, le marquis qui, tout en disant ces

mots, continuait de menacer le malencontreux
agent de faire feu au premier mot ou au moindre
geste, se prit à fouiller dans ses poches et à lui
enlever tous ses papiers.

Tandis que cela se passait, avec plus de rapi-
dité que nous n'en mettons à le dire, le préten-
du prince s'élançait sur un excellent cheval et,
entouré de cinq de ses partisans, il prenait à
toute bride la route de la Normandie, où une
retraite que l'on croyait sûre lui avait été pré-
parée. Mais il avait affaire à trop forte partie, et
il ne devait pas jouir longtemps de sa liberté.

Quelques semaines s'écoulèrent et le fugitif,
qui avait reçu un accueil princier dans un châ-
teau peu distant de Caen, se croyait sans doute
à l'abri de tout danger, lorsque Fouché, que la

mConfiance du premiercosul venait d'appeler

à la direction de la police générale, le fit tout à
coup enlever, conduire dans la prison de Vire,
et traduire immédiatement, presque à huit-clos,
levant le tribunal de cette ville, qui, le 11 août
1799, sur cette seule inculpation d'avoir été
trouvé dénué de passeport et autres papiers ré-
guliers, le condamna à deux années d'emprison-
nement.

C'était là assurément une condamnation sé-
vère ; et cependant, le ministre, qui considérait
cette affaire comme beaucoup plus importante
qu'on ne l'avait jugée jusqu'alors, voulut qu'on
en aggravât encore la rigueur par la manière
dont la sentence serait exécutée. D'après les
ordres qu'il intima au gardien de la prison, le
soi-disant duc de Normandie devait être détenu
au secret, et privé de toute communication avec
l'extérieur. Mais les ordres du ministre ne fu-
rent pas éxécutés ; le prestige bizarre qui en-
tourait le prisonnier, l'influence secrète qu'il
exerçait sur ses partisans, l'emportèrent cette
fois sur la terreur que répandait le nom seul de
l'ancien oratorien, si bien que contrairement à
ses prescriptions, peut-être à ses menaces, le
condamné se trouva environné dans la prison de
Vire de tous les soins, de tout le respect, on pour-
rait dire de tout l'éclat qui avaient adouci sa cap-
tivité à Châlons. Sous l'influence de la persé-
cution dont il devenait l'objet, le nombre do ses
partisans grandit au lieu de decroître ; l'ancien
évêque de Vire vint le visiter ; il trouva de la
compassion d'abord, puis de la sympathie parni
es autorités, et jusque dans les rangs de la ma-
gistrature locale. La dame Saignes, dont le dé-
vouement ardent ne lui faisait défaut en nulle
circonstance, était venue s'établir à Vire et lui
recrutait des partisans.

Ses deux années d'emprisonnement s'écou-
lèrent ainsi ; et lorsque, le ternie de sa captivité
devenu prochain, le ministre Fouché, toujours
ombrageux et inflexible, donna des ordres pour
que le prisonnier fût détenu administrativement
jusqu'à décision ultérieure, la magistrature de
Vire récusa son autorité et déclara que, sous
l'empire de la constitution, aucune puissance hu-
maine ne pouvait retenir sousles verroux le con-
damné qui avait subi sa peine. Furieux de ren-
contrer cette résistance, Fouché s'apprêtait à la
briser ; mais il hésita en apprenant que la garde
nationale de Vire, presque exclusivement com-
posée d'anciens combattans de la Vendée, dé-
clarait hautement que, gardienne de la consti-
tution, son devoir était de prendre les armes
pour la faire respecter. Il se décida donc à
laisser le prétendu prince sortir de sa prison,
prenant toutefois ses mesures pour qu'aucune
de ses actions , peut-être même de ses pensées,
ne lui échappât.

Le prétendu dauphin une fois libre, ses par-
tisans parurent renoncer pour lui à l'incognito ;
une véritable cour l'accompagna à Vitry-le-Fran-
çais, et dans les châteaux voisins, où sa présence
excita de véritables transports de joie. Au
château de Pringy, qu'il avait bien voulu hono-
rer de sa présence pendant quelques jours, on
célébra la fête de la Saint-Louis avec une pompe
presque royale: les bouquets symboliques furent
offerts à l'héritier méconnu des rois, des couplets
de circonstances furent chantés, et, enfin, tous
les personnages de.distinction des environs, tous
ceux qui s'étaient fait un nom célèbre ou glo-
rieux dans la chouannerie, se trouvèrent convo-
qués à un banquet présidé par le soi-disant fils
de Louis XVI.

Cependant, la police persistait à croire que le
prétendu dauphin n'était autre que le fils du tail-
leur Hervagault ; cet enfant qui, à peine âgé de
douze ans, avait abandonné la maison paternelle
pour se livrer au vagabondage et à la mendicité.
Certes, si telle était la vérité, c'était là un men-
diant d'une catégorie bien singulière ; et l'on
devait se demander où cet enfant indocile, ce
petit bohémien de douze ans, avait pu prendre
ces manières distinguées, ce langage dtu grand
monde, ce dédain de l'or, qui frappaient tous
ceux qui l'approchaient ; il y avait, certes, là de
quoi faire naître quelques doutes. Voici qui de-
vait en inspirer encore davantage.

Au banquet de Pringy, dont nous venons de
faire mention, et auquel ni'avait pas manqué de
prendre part un des agens les plus habiles de
Fouché, dont plus tard le raprrt fut po
duit à la justice, à ce banquet, donné en l'hon-
neur de la Saint-Louis, assistait, etears
personnages de distinction, M. de Beurnonville,
ancien garde-du corps de LouisX VI, lequel avait
été des premiers à saluer l'ex-prisonnier (le
Vire du titre de majesté, à déclarer le recon-
naître parfaitement, et àasrrq'il n'y avi
pas de sa part d'erreur possible, puisque la na-
ture de ses fonctions à Versailles et à Paris,
l'avait mis à même d'approcher presque jour-
nellement le dauphin. De son côté, le prince
se plaisait à rappeler à M. de Beurnonville une
foule de circonstances qui ne. pouvaient être
connues que des personnes ayant eu familière-
ment accès dans les appartemens royaux ; nom-
mant ainsi toutes les personnes de la cour., citant
leurs qualités, riant de leuirs ridicules, et rappe-
lant la nature et le détail de leurs fonctions, sans
jamais tomber dans la moindre erreur.

-Cher prince, ou plutôt sire, dit M. de
Beurnonville à la fin du banquet, à Dieu ne
plaise que personne doute ici de votre illustre
origine ; mais s'il en était autrement, vous de-
vez avoir un excellent moyen de convaincre les
plus incrédules: mon père, qui est demeuré à
Rome depuis le commencement de l'émigration
m'écrit que le dauphin, une année environ après
son évasion du Temple, est venu dans la ville
sainte et s'e;st présenté an pape Pie VI, lequel,
ne pouvant le sacrer ouvertement, lui a apposé,
en présence de vingt cardinaux, deux stigmates,
à l'aide d'un fer rouge, afin que le fils des rois
pût confondre dans l'avenir les imposteurs ou les
ambitieux qui lui disputeraient sen nom; un
des stigmates, qui représente une fleur de lis,
fut appliqué à la jambe droite; l'autre, apposé
sur le bras gauche, se compose. des aots: Vive
le roi ! Mon pre tient ces détails de deux des

membres lu sacré collége qui assistaient à cette
consécration.

-Cela est parfaitement exact, monsieur de
Beurnonville, répondit le jeune homme, mais le
moment nest pas venu de faire usage de ces
signes sacrés de reconnaissance.

-Ah! Sire, Sire, s'écrièrent d'une sele voix
les convives, que Votre Majesté nous permette
de contempler ces saintes marques apposées par
la main infaillible du vicaire de Dieu.

-Allons, gens de peu de foi, répliqua le
prince en souriant, qu'il soit donc fait comme
vous le voulez.

A ces mots, il ôte son habit de la meilleure
grâce du monde, et l'inscription, qui remonte
évidemment à plusieurs années, apparaît à tous
les ydux. Il desserre la boucle de sa jarretière
abaisse ses bas de soie, et montre la fleur de lis
profondément empreinte sous l'articulation du
genou.

L'enthousiasme dès-lors est à son comble;
c'est de l'ivresse, du délire; on supplie le fils
de Louis XVI de vouloir bien raconter quelque
épisode de l'histoire de sa délivrance, dle ses
voyages. L'épreuve était délicate ; si ce pré-
tendu dauphin n'est, en effet, que le fils d'un
misérable tailleur, qu'un vagabond illettré, il va
commettre en un instant vingt erreurs, ce n'est
pas en mendiant qu'il aura pu apprendre l'his-
toire et la politique contemporaines; et puis,
comment parlera-t-il de personnages qu'il n'a
jamais vus, de pays qu'il n'a pas visités, d'ins-
titutions dont il n'a (le notions d'aucune espèce'1
Eh bien ! ce jeune homme i étrange consent à
faire le récit qu'on lui demande, et sans prendre
le temps de se recueillir, il commence ainsi:

(1 continuer.)

V A R I É T E S .

EXTRAITS D'UNE LETTRE DE LOUIS-PHILIPPE

AU GE• ERAL*-.
"C'est mercredi matin, 17 mai, que nous a-

vons appris à Londres les événemens de lundi,
votre honorée m'est bien parvenue sous le cou-
vert de D.-Les détails intimes que vous me
donnez, et qui ne sont pas dans les feuilles
publiques, m'ont occasionné le plus grand plai-
sir.

"Le coup de main tenté sur l'assemblée na-
tionale a été très hardi, je l'avoue mais il a été
fait par des hommes sans aucune consistance
politique ; la plupart étaient des lapins vides ;
d'autres, des outres remplies de vin blanc, et
vous savez qu'il réagit sur les nerfs, surtout le
lundi. Plusieurs étaient sans présent, avec un
triste passé sur leur conscience. Le plus ca-
pable, comme le plus audacieux, c'est Blanqui.
Mais c'est un fou qu'on a rendu furieux. Il
sera très dangéreux pour l'avenir. Ce n'est
pas un homme qu'on gagnerakavec des places ;
il s'en moque. C'est, entre nous, un mauvais
coucheur politique.

Hubert estune espèce de butor. J'ai beau-
coup n quand j'ai lu dans votre lettre qu'il s'é-
tait nommé ministre des finances ; cet homme,
qu on dit barbu comme le Juif-Errant, est le
côté plaisant de la chose. Quant à Barbès, à
qui j'ai fait grâce malgré mes ministres, c'est un
gascon républicain ; s'il avait eu deux onces de
bon sens, il se serait tenu tranquille avec ses 25
francs par jour de représentant et son grade de
colonel ; rmais c'est précisément les plus sots
(lui, en temps de révolution, se croient les plus
capables. Quant à Courtais, il me semble avoir
entendu parler ('un garde du corps de ce nom ;
c'est un homme d'un certain âge, on le croit
coupable : je pense, moi, quedles malins de la
chose lui ont fait jouer le rôle de Cassandre.

" Que va-t-on faire de toute cette bande rouge
qu'on appelle les voraces, les moutons sans l*ele
et les batteurs d'or ? Dans un pays aussi in-
telligent, tout ça est bien triste, imion cher géné-

taen Lamartine est sans contrendoit homme de

mariage avec M. Ledu-Rollin est un ubêtise
moi qui ai fait des sottisesdque je r econnais aà
présent, j'ai bien le droit deudire ma façon de

cain malgréui, il flatsque Lamartine epoftâ
du coup de soleil qu'il avait donné à la Franc

pou s'asseoir ur le fautuel dra ela pésidence ;

ferme : il ne craint pas une balle, il rne saurait
pas résister à un coup d'audace. Le plus roulé
de tous, c'est le petit Blanc ; il a du Thiers, du
Talleyrand ; il est, je suis sûr, orgueilleux et ra-
geur comme tous les hommes de petite taille.
Comiment les ouvriers ne voient-ils pas que ce
n'est pas l'organisation du travail qu'il a à cœeur,
mais bien le ministère dlu travail.

Il parait que la mairie Île Paris est dans un
désordre impossible à décrire ; Rambuteau dé-
pensait beaucoup en administration, mais le na-
vire était au moins un peu propre ; depuis fé-
vrier on y a gaspillé trois fois plus que de notre
temps, en bons de toute espèce.

" J'espère que les gens du Mational ne se
plaimdront pas : ils ont tout accaparé ; pour
gens aussi vertueux, la curée des places n'au-
rait pas dû exciter autant leurs appétits ; miais,
mon cher ami, tous les hommes surnt les imé mes,
et tout le patribtisme du Naiional a consisté,
pendant dix-sept ans, à se résumer en cesnmots:
Ote-toi de là que je m'y mette. Leur patron
Marrast crie dans ce moment à la réaction:
c'est une finesserie cousue de fil blanc ; il tient
à la place de maire, et voilà tout; quelques-uns
des miens connaissent l'homme ; c'est un mar-
quis hautain, avec une écharpe tricolore et un
chapeau de conventionel. Ah ! si je n'avais
pas eu cette confiance aveugle que donnent dix-
sept-ans de règne, si je n'avais pas cru que la
charte fût une vérité ; si, autour de moi, si moi-
même je n'avais pas perdu la tête, j'aurais fait
ce qu'a eu l'esprit de faire la garde nationale ;
j'aurais été cerner l'Hôtel-de-Ville, et j'aurais
mis la main sur le gouvernement provisoire
mais je n'ai pas voulu faire tirer sur le peuple...
il m'en a bien rérOmnçmnsîk
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« Quand on a passé comme moi par tant d'é-
tamines, ou devient philosophe. Mon cher gé-
néral, le croiriez-vous ? je me surprends quel-
quefois à chanter la .uarseillaise ; je plaisante
quelquefois sur les vicissitudes humaines. Mes
enfans sont tristes ; l'inactivité les tue, Joinville
surtout ; vous savez comment il aimait le mou-
veinent.

" J'espère, mon cher général, que vous vien-
drez me voir avant peu. Paris ne sera pas
tranquille de long-temps : les Montagnards ten-
teront encore quelque nouveau coup de main
sur l'assemblée ; de mon temps ils avaient mille
prétextes (je gouvernais constitutionnellement);
mais à présent on voit trop le bout de leur o-
reille rouge, et la garde nationale et l'armée
sauveront le pays malgré le pouvoir exécutif.

" Adieu, mon cher général et ami, je vous
attends dans quelques jours dans mon gouver-
nement provisoire, où nous vivons toujours
comme de simples marchands de la Cité.

" Votre affectionné,
" L.-P. COMTE DE NEUILLY."

NOUVELLEESETRANCERES.
REVUE POLITIQUE.

Paris, 20 juin 1818.
On a bien raison de dire: ne faites pas de

projets, demain n'est pas à vous !
Notre prédiction du 15 donne un poids nou-

veau à cette maxime. Nous pensions que Louis
Napoléon admis, la tranquillité était rétablie ;
du tout, une lettre est venue donner des doutes à
l'Assemblée ; elle veut revenir sur son vote
d'admission. Les rassemblemens recommen-
cent ; ils sont calmes et imposans. On consi-
gne les troupes, on en fait venir de trente lieues
à la ronde ; la garde nationale est avertie, elle
doit attendre l'ordre de se rendre à l'endroit me-
nacé : soit l'Hôtel de Ville, soit la Chambre,
soit le Luxembourg ; tout est prévu pour la dé-
fense ; mais ce qu'on n'a pas prévu, c'est la
nouvelle lettre du prince Louis Napoléon, qui
reste en exil pour ne pas compromettre la tran-
quillité de la France. A la lecture de cette let-
tre, faite à l'Assemblée nationale, chaque mem-
bre qui avait préparé un beau et long discours
reste muet et désappointé. On voulait sévir
contre Louis-Napoléon et c'est Louis Napoléon
qui prévient, par sa résolu'tion, des mesures
qui, si sages qu'elles pussent être, eussent tou-
jours donné bien des embarras. Voilà donc de
nouvelles élections à faire ; qu'dméneront-elles
cette fois i

La tranquillité un peu rétablie à Paris, c'est
la province qui vient troubler notre quiétude:
Nîmes, Guéret, Sedan, Toulouse, s'émeuvent:
ic', c'est l'impôt de quarante-cinq centimes que
l'on ne veut ni payer, ni laisser payer ; là, c'est
le blé que l'on ne veut pas laisser sortir, bien
qu'il soit à un prix si bas que c'est un vrai dé-
sastre ; plus loin, c'est la religion qui sert de
prétexte à des émeutes. Voilà le résultat de la
désorganisation générale.

Mais l'Assemblée va remettre l'ordre, il faut
l'espérer, du moins. Le projet de constitution
est imprimé, est distribué aux représentans, et
la discussion des 139 articles va les occuper sé-
rieusement. Pendant ce tentps, la commission
nommée pour l'examen des 3 miins denian-
dés pour les ateliers inationaux, cette plaie dévo-
rante, contrôlera sérieusement l'administrationm
du nouveau directeur.

On raconte que M. Emile Thmombas, revenu à
Paris pour se justilier, sur sa place, des bruits
malveillans répandus au sujet de son adminis-
tration, veut se poser accus.iateutr. Il est sûr à
présent que le chilfre de 115,000 ouvriers qu'il
avait annoncé est exact ; mais sur ce ionmbre,
on prétend qu'il se trouve 22,000 forçats libe-
rés. Ce chifrre est officiel, et cependant la loi
interdit le séjour de Paris à ces malheureux.
Pourquoi donc Paris leur donne-t-il l'existence?
Serait-ce parce que le pouvoir s'est d'abord ap-
puyé sur eux, et qu'à présent il n'ose plus les
licencier 1 Toutefois, !es ouvriers des ateliers
nationaux ont reçu l'ordre de rester aujourd'hui
20 juin chez eux toute la matinée, et de se
préter a toutes les investigations que l'autorité
croira utile pour constater leur identité et leur
profession.

-Nous apprenons que M. de Cormenin, fi-
dèle à l'opinion qu'il a maintes fois émise du-
rant le cours de sa vie politique, sur l'incompa-
tibilité du mandat parlementaire avec ses fonc-
tions salariées par le gouvernement, a cru de-
voir donner sa démission des hautes fonctions
qu'il exerçait at conseil d'Etat.

-Tous les forts qui environnent la capitale
sont maintenant occupés par la garde nationale
mobile et par l'armée ; le service de l'artillerie
vient d'y être organisé : le premier arrondisse-
ment comprend la partie de l'enceinte de la
rive droite, qui s'étend de Bercy au canal de
l'Ourcq, c'est l'arrondissewent d'artillerie de
i'Est.-Le deuxième arrondissement, dit du
Nord, comprend la partie de l'enceinte qui s'é-

.tend du Canal de l'Ourcqjusqu'au Point-du-Jour
-Le troisième arrondisse ment, dit du Sud, emi-
brasse toute l'enceinte de la rive gauche de la
seine.

-La misère publiqtue croît dans des propor-
tiens effrayantes: à la fin d'avril, le nombre des
maisons en suspension dle paiemens dépassait
quinze cents ; aujourd'hui, ce nombre s'élève
à six mille. Si la progression continue, dans six
semaines les affaires ne seront pîus possibles : il
n'y aura plus alors une seule maison avec la-
quelle on puisse traiter.

-On écrit de la Guadeloupe : Ici tout est
ruiné, nous sommes obligés de renvoyer des na-
vires chargés de vivres, faute d'argent pour les
payer. Avant trois mois la colonie sera déci-
mée par la famine. Quant à mîoi, j'abandonne
mes propriétés, je quitte avec mna femme un
pays désolé, et vais aux Etats-Unis, petit-être

-On écrit de Saint-Pétersbourg, le 17
niai :

" On vient île découvrir, à une assez grande
profibndeur sous le sol, non loin de la rive droite
de la Nicolaicfskaïa (dans le gouvernement de
Tobolsk, en Sibérie), et <tans l'enceinte même
de l'établissement du lavage des sables aurifères
une riche mine (le pierres qui offrent une par-
faite ressemblance avec le diamant, à cela près
qu'elles sont un peu moins pesantes et un peu
moins dures, quoique leur dureté surpasse celle
du granit.

" Des échantillons de cette sorte de pierre
viennent d'arriver à Saint-Pétersoourg, et ont
été déposés au Musée Impérial d'histoire natu-.
relle. Nos minéralogistes proposent de la nom-
mer diamanioïde."

-Le nombre des ouvriers et mécaniciens an.
glais qui ont été forcés de quitter la France de-
puis la révolution de Février s'élève à plus de
7,000. La majeure partie de ces hommes et
leurs familles sont arrivés dans un dénûmnent
complet. Calais, Boulogne, Atmiens, Rouen,
le Iavre, sont presque entièrement désertés
par les ouvriers anglais, qui sont dans l'alter-
iatie de partir ou d'exposer leurs jours.

-Times.

-La situation industrielle de la Grande-Bre-
tagne présente en ce moment un caractère as-
sez remarquable. Les derniers tableaux de la
douane, indiquant les résultats des importations
et des exportations jusqu'au 5 mai, montrent que
la consommation des produits étrangers par la
population de l'Angleterre, à l'exception de celle
des céréales est restée stationnaire ; mais le ta-
bleau des exportations présente une assez grande
diminution. Cette diminution est de 1,750)000
livres sterling pour les cinq premiers mois de
1848 comparés à ceux de 1817. Sur cette
somme, 1,500,000, livres sterling portent sur les
tissus et les fils de coton, de soie, de laine et de
lin.

En examinant les tableaux du Boardof Trade,
on s'aperçoit que sur vingt-six principaux articles
de l'industrie anglaise, il n'y en a que quatre où
l'on ne remarque pas une notable réduction.

Ces chiffres expliquent l'agitation qui règne
actuellement parmi les classes laborieuses, sur-
tout dans les comtés manufacturiers.

Du reste, cette situation languissante des ma-
nufactures donne lieu à un phénomèna écono-
mique que des observateurs inattentifs ont pris
pour un symptôme de prospérité. Le travail
étant ralenti, comme nous venons de le dire, le
capital circulant ne trouvant plus d'emploi, s'of-
fre sur la place ; l'or et les billets de banque
n'étant pas recherchés, abondent, et il en résulte
une certaine facilité financière qui a réellement
pour cause la souffrance les manufectures.

Il est facile de s'expliquer pourquoi les expor-
tations anglaises diminuent. L'agitation politi-
que a beaucoup réduit la consommation des pro-
duits anglais, et, d'un autre côté, les expéditeurs
sont dans l'impossibilité de vendre leurs traites
sur le continent, en vertu du peu de crédit qu'il
y a sur les diverses places de change.

On a souvent dit ici que les capitaux, effarou-
chés par la révolution, ou plutôt par les révolu-
tionnaires, avaient émigré en Angleterre, et nous
avons entendu expliquer par cette circonstance
l'abondance dles capitaux circulant sur le mar-
ché de Londres. Nous venons de voir quelle
est la cause réelle de cette abondance. Quant
aux capitaux français, s'il est impossible de
nier que quelques-uns des plus disponibles soient
passés à l'étranger, il faut dire que la grande
masse des capitaux français se sont trouvés pa-
ralysés, dans les propres mains de leurs déten-
teurs, par l'interruption de la circulation qui a
amené la dépréciation et le discrédit.

Comme on le voit, l'observation des phéno-
mènes économiques et commerciaux démontre
que toutes les nations sont solidaires. La sus-
pension des affaires en France ébranle infaillible-
ment le crédit en Angleterre. A d'autres épo-
quies, la crise chez nos voisins a toujours causé
la souffrance chez nous. Lorsque cette solida-
rité sera bien comprise, la'fraternité des peuples
passera dans la pratique ; et lorsque les peuples
se traiteront en frères, leur liberté ne courra
plus aucun danger. (Le Commerce),

LETTRE DE PIE IX A L'EMPEREUR D'AUTRICHE.

Mgr. Morichini, ancien nonce à Munich, et
en dernier lieu ministre des fiance, est parti
pour Vienne chargé d'une mission extraordinaire
du pape Pie IX auprès de l'empereur. L'objet
de cette mission est le retablissement de la paix
entre l'Autriche et l'Italie. Sa Sainteté a déjà
adressé dlirectement à l'emmpereur, sur ce sujet
mportant, une lettre autographe que les journaux
au Piénmnt onit publiée sans en donnmer la date.
Nous croyonîs savoir qu'elle est du 3 mai; en

" Au milieu des guerres qui ensanglantaient le
sol chrétien, on vit toujours le Saint-Siége faire
entendre des paroles de paix, et dans notre allo-
cution du 29 avril dernier, quand nous avons dit
que notre cour paternel a horreur de déclarer la
guerre, nous avons expressément manifesté notre
ardent désir de contribuer à la paix. Que votre
majesté ne trouve donc pas mauvais que nous
nous adressions à sa pieté et à sa religion, Iex-
hortant, avec une affection toute paternelle, àretirer ses armes d'une guerre qui, sans pouvoir
reconquérir à l'empire les cSur des Lombards et
des Venitiens, améne à sa suite la funeste série
de calamités, cortége ordinaine de la guerre, et
que très certainement abhorre et deteste votre
majesté.

IQue la généreuse nation allemande ne trouve
pas mauvais que nous l'invitions à étouffer tout
sentiment de haine et à changer en utileg relations
'd'amical voisinage une domination sans grandeur,
sans résultats heureux, puisqu'elle reposerait uni-
quement sur le fer. Nous en avons donc la confi-
ance, cette nation si légitimement fière de sa
nationalité propre ne mettra pas son honneur
dans de sanglantes tentatives contre la nation ita-
lienne ; elle le mettra bien plutôt à la reconnaître

VONTREAL, VENDREDI, 14 JUILLET, 1848.

11_ 1-



LA REVUE CANADIENNE.

filles, bien chères à notre cour, et nous auronsla
joie de voir chacune d'elles, satisfaite de ses frJn-
tiéres naturelles, y demeurer en paix, méritant
par des actes digne d'elle la bénédiction du Sei-
gneur.

" Sur ce, nous prions celui qui donne toute
lumière, qui est l'auteur de tout bien, d'inspirer à
votre majesté de saints conseils, pendant que du
fond du cœur nous donnons à votre majesté, à sa
majesté l'impératrice et à la famille impériale la
bénédiction apostolique.

P:US PAPA Ix

NAPLES.-Le roi a rétabli la garde nationale.
Naples était tranquille. L'insurrection de la
Calabre est formidable. Le gouvernement pro-
visoire installé à Cosenza, exerce la souveroî-
neté. Plusiegrs provinces sont en insurrection
elles ont adopté les principes du communisme
les propriétaires pour leur propre défense se sont
faits royalistes.

-Un journal français dit qu'on a surpris un
bâtiment anglais débarquant des fusils pour ar-
mer les Couans de la Vendée.

Romx.-Le Tégime constitutionnel a été inau-
guré à Rone le 5 de juin. L'ouverture des
chambres a été faite par le cardinal Altieri. Let
soir la ville a été illuminée.1

-Les autrichiens ont pris Vicence.$
-On écrit de Romo en date du 9juin: " La qnes-t

tion italienne arrive à sa conclusion. Il parait
certains qu'il ne s'agit plus que d'une question
d'indemnité. L'Autriche exigerait une reconnai-
sauce annuelle de 19 millions de livres jusqu'à
liquidation. Mgr. Morichini est chargé de traiter
cette question avec le conseil aulique."'

-Charles Albert s'e.st emparée (les hauteurs de1
Rivoli qui sont une des clefs de Vérone.-

RUSIE-Des nouvelles (lu Danube annoncentd
à u'une armée russe (de 30,000 hommas est entrée

ans la Valachie. On dit que l'empereur Nicolas
a en contemplation d'affranchir tous les paysans der
la servitude personnelle. Il n'y a aucun doute que
trois armées russes considérables s'assemblent sur
divers points entre Tilsitt et Cracovie. Si on ajoute
à cela l'apparition de la flotte russe dans la Belti-
que, il paraitrait que le Czar est résolu, sous cer-
taines circonstances, à faire la guerre à l'Allenia-t
gne.

LANNONCES NOUVELLES.

Théâtre Royal, Der Freischutz-Ce soir.
Exercises Littéraires du Collége Ste. Thiérèse.

Do. do. (le Nicolet. r
Voyage de plaisir au Saguenay.
Pilules végétales et vitales (lu Dr. HIalsey. t
Restaurant Compaim.

Mous p-ions nos abonnés des Cam-d
pagnes dont le semestre est expiré le
ler Juillet courant, de nous en faire
parvenir le montant, s'ils ne veulent4
pas éprouver de retard dans l'envoi du4
JOURNAL et de L'ALBUM MENSUEL.

On peut envoyer par la poste les
sommes qu'on voudra nous rembourserp
et dans ce cas seulement, nous offrons p
volontiers de payer le port.d

LIGNE DE STEAMERS ANGLAIS DE b
L'ATLANTIQUE.

DEPART DE LIVELPOOL.S
Hibernia,............. 8 Juillet pour New-York.p
Europa,.............12Juillet pour Boston. é
America,..............22ci pour New-York.
Acadia,...........29 " poui Boston. n

DEPART D'AMEIRIQUE. I
Britannia............. 5 Juillet pour New-York. I
Cambria...............12 Juillet pour Boston. c
Caledonia......,......19 Juillet pour New-York:&
I-ibernia............26 Juillet pour Boston. c
Europa....... ....... 2 Août.. pour New-York e
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LA QUESTION DE PRESEANCE.

La grande importance attachée à la question
soulevée par la récente nomination de M. le
juge Bcdard, avec préséance sur M.3. les juges
Day et Smith, l'intérêt que le public canadien
semble y prendre, nous fbt croire qu'on nous
saura gré de reproduire dans nos colonnes l'ex-
cellent article que notre confrère du Pilot a pu-
blié sur ce sujet. La question est traitêe à fond
par le savant écrivain, qui prouve par la loi et
par les autorités citées que la préséance accor-
dée à M. le juge Bedard, par sa commission,
sur les autres juges-puisnés du District de Mont-
réal, est non seulement léga!e, mais encore sou-
tenue par une pratique analogue en Angleterre.
L'article du Pilot est écrit en réponse à la Ga-
zette de Montréal et à l'Ami de la Religion et
de la Patrie, qui soutenaient le contraire. Nous
laissons de côté dans l'article lu Pilot ce qui
est étranger au mérite de la question en litige.

"Nonobstant l'indignation bien affectée de la
Gazette, nous continuons a soutenir la doctrine
émise par nous dans notre dernière feuille, que
l'exercise de la Prérogative Royale qui nomme
un juge pour une des Cours de Sa Majesté et
qui lui donne droit de préséance, ne peut dans
aucun cas être correctement- appelé illégal.
La constitution anglaise a donné au souverain
le pouvoir exclusif de conférer les dignités et
les honneurs et c'est pourquoi tous les offices
sont reçus par octroi immédiat de la couronne,
soit expressément par écrit par des writs ou
lettres-patentes comme dans la création de Pairs
Barons et Juges ou par invet:tre corporelle
comme dans la création d'un simple chevalier."
Pour cette raison ou une autre semblable, dit

Blackstone (c'est-à-dire parce que le Souverain
est la fontaine des honneurs, dos places et des
privilég3s) " Le Roi a aussi la prérogative de
conférer des priviléges à des particuliers, tels
que d'accorder une place ou la préséance à au-
cun de ses sujets, comme il semblera bon à sa
sagesse royale..... laquelle prérogative est ap-
puyée sur la fondation que le Roi ayant toute
l'administration du gouvernement dans ses mains
est le meilleur et le seul juge en quelle capacite
avec quels priviléges et sous quelle distinction
son peuple est plus qualifié a agir sous liii."

En énonçant la proposition à laquelle nous
venons de faire allusion, nous n'avons pas voulu
dire que i'exercise (le la Prérogative Royale ne
pomvait étre restreint par des dispositions légis-
latives spéciales. Mais ce que nous avons voulu
dire et ce que nous maintenons encore c'est que
la Prérogative de la Couronne n.e peut être res-
treinte que par des disoositions législatives spé-
cialés ; que par rapport à la nomination (le juges
et à l'octroi (le préséance à eux faite, la Préro-
gative de la Couronne n'a pas été restreinte par
aucune loi soit de la Législature Impériale ou
Provinciale et que par conséquent L'exercise de
la Prérogative en amenant un juge d'une cour à
une autre et en lui donnant un certain rang dans
la dernière de ces cours ne pouvait étre (même I
si ce rang ne lui était pas justetent dü) ntigma- l
tisé comme illégal.

L'acte provincial 9e Victoria chap. 15 a cer-
tainemient restreint l'exercise de la Prérogative
pour ce qui concerne la démission des juges de
leurs oflices, mais il n'est nullement intervenu
dans les pouvoirs de la couronne relativement à
la nomination (les juges ou le réglement du rang t
qu'ils doivent respectivement occuper. Le droit
de nommer les juges n'est point créé par cet
acte ; ce droit avait appirtenu à la couronne de
temps imimémorial, sans restrictions, cet acte n'y
réfère pas mnme soit directement ou indirecte-
nient. Nous nions que par aucune interpréta-
tion même la plus forcée des mots de ce statut,
ils puissent s'appliquer et avoir trait à la nuE-
nation des juges, quo:que même s'il en était au-
treument, la Prérog(ative Royale ne pourrait être
implicitement restreinte. Voilà le point de vue
sous lequel on envisage en An gleterrc les dispo-
sions contUnues dan les 12 et 13 Guillanune 3
cliap). 2 et 3 et ler George 3 cliap. '23 dlesquels
actes, l'acte introduit en Canada pour assurer
l'independance de nos juges est copié littérale-
nent.

La règle qui a toujours été adoptée en Angle-
terre sur le changnent d'un juge d'une cour à l
une autre est établie dans Comyn's Digest vol. j
4 nage 579, verbo Justices (Edition de 1822)
dans les termes suivants : " Si un juge change
d'un banc à un autre c'est-à-dire change de tri-
bunal, il aura préséance suivant son ancienneté.
Ainsi si un Baron de I'Echiquier est transporté
aux Plaidoyers Communs ou au B. R. 1 Sid.
408."

Avant les dispositions des 12 et 13 Guillaume
1 chap. 2 s. 3 (1700), nous trouvons la règle
nvariablement mise en pratique, par exemple t
dans le cas de Sir George Croke, lors de mon dé- (
placement de la cour des Plaidoyers Communs
pouraller au Banc du Roi et dans la nomination
de .M. Richard de _lbyndon àqui le Roi (Edou- f
ard II) en le créant par Lettres-Patentes, Ba- F
ron de l'Echiquier, durant bon plaisir " donna
la même place et préséance ld qu'il avait du
temps du Roi Edouard ler." (Voyez "l'His- l
oire et les Antiquités de l'Echiquier " p. 57.)
Si les statuts qui ont été passés cri Angleterre l
pour assurer l'iindépendnnce des juges avaient P
été interpretés par les juristes anglais de la ma- di M
niére extraordinaire avec laquelle les mêmes a
ois sont interpretéesyar le Herald et la Gazette C
orsqu'elles sont introduites ici, cette règle ti
comme de raison, aurait été abandonnée immé- d
diatement après leur passation. Mais bien au r
contraire, ces lois ne sont pas ainsi expliqjuées (
-t inter-pretées et nous trouvonîs que la même p>
ègle a toujours été suivie depuis et que lors- n
qu'un juge en Angleterr-e résigne son siége dans ui
une Cour et est par après nonmîné à une autre, p'
1l prend mnvaniablemenît rang et préséance suî-
vanît la date dle sa nomination à la Cour où il a ti
siégé la première Iois et non selon la date de sa s
nomination comme juge de la cour ou il a été d
en dernier lieu placé ; et cette règle s'a ppli- (
mue soit que le juge change d'une Cour Supé- il
rieure à uune Infeenre ou d'unie Cour Iniférieure c
i une Cour Supérieure. La Gazette donne une j'
couvelle preuve entre beaucoup d'atutres de son (
iorance quand elle dit qu'il n'y a qu'un seul
précédent pour établir que cette règle a été ~
suive. Il y en a un gr-andI nombre d'autres. Si d
riouis avons référé sdulemîent au cas de Sir p
Francis Buller dans nos premières remarue

sur ce sujet, c'est parcequ'il avait une parfaite t
analogie avec le cas qui a soulevé la présente
Jiscussion et parceque nous considérons cet ex- v
emple île la manière dont la Prérogative Royale
avait été exercée en Angleterre bien suffisant r
pour convaincre tous les lecteurs impartiaux l
que la marche qu'on a conseillé à Son Excel- I
ence le Gouverneur-Général de suivre relative- e
nent à M. le juge Bedard était conforme à l'u-
age anglais. a

Nous ne devons pas oublier avant (le finir de d
lire quelques mots en réponse à des remarques l'
ontenues dans le dernier numéro de l'Ami de l
a Religion et de la Patrie. L'écrivain aurait M
lu savoir que les rapports que nous citions
ùtaient ceux de Cowper. L'omission, d'une e
ettre, par une erreur du typographe, ne pouvait ei
romper quelqu'un qui a ce livre devant lui tous V
es jours (le sa vie, surtout lorsqu'il n'y a pas Co
Pautre Reporter anglais dont le nom ait la P
noindre ressemblance avec celui de Cowper. ji

Toute cette production est un tissu le subtili- sL
és. D'abord cet écrivain devait savoir d'après el
a teneur de nos remarques précédentes que les d
ivres cités, l'étaient par nous pour prouver les V
ates des commissions des différents juges qui
ccupaient des sièges dJans les Plaidoyers Coin- s
auns et le Banc du Roi lorsque M. le juge cl
tiller changea de siéges avec M. le juge Law- bz

ience et <lu rang qu'ils occupaient dans ces T
ours. Et cependant il affecte de l'étonnement B
e ne pouvoir trouver, dit-il, à l'endroit cité, (d
ue la date de la commission de M. le juge PI
awrence, le fait même que nous avions pour b
bjet de prouver. r

Encore la distinction faite entre la résignation
Pune commission et d'un siège sur le banc est b
ne présomption qu'on pardonnerait à peine à d

un étudiant en droit ; car qui ne sait que le
siége ne peut être résigné sans que-la cpmjzs%
sion soit abandonnée? Et quoique pIuieurs né.
le sachent pas, l'auteur de cet article sait que
les juges en Angleterre (à l'exception du Juge-
en-Chef qui est nommé par un writ), sont, pour
nous servir des termes de Viner, faits par Let-
tres Patentes, et que du moment que Sir Francis
Buller eut résigné son siège du B. R. les Lettres
Patentes qui le nommaient juge de cette Cour,
devinrent nulles et de nul ellt. La liste des
noms des juges telle qu'elle est placée au com-
mencement d'Henry Blackstone's Reports a
été évidemment arrangée par rapport aux dates
respctives <le leur nominations et non dans le
but d'établii le rang qu'ils avaient en cour, tan-
(lis qu'il doit être évideit, à quiconque qui se
donnera le trouble le referer à H. Blackstone's
Reports et qui ne veut pas fermer ses yeux à
lI lumière, que M. le juge Buller avait la pré-
séance dans la Cour des Plaidoyers Communs
sur MM. leath et Rooke, nonobstant un ou
deux cas isolés ou les juges donnèrent leurs
opinions sans égard à leur rang relatif.

Nous allons maintenant donner d'autres ex-
emples de l'observation de la règle énoncée par
Comyn depuis la passation des dispositions légis-
atives qui assurent aux juges la jouissance de
eurs oflic-s durant bonne conduite (quan diu
ene gesserint) et non durant bon plaisir comme-
autrefois.

Après la mort de Sir Michael Foster en
1763, Sir Joseph Yates fut élevé au Banc du
lu Roi et pris son siége dans le Terme d'Hilary
1764. (Voyez la seconde page de la table con-
enant les inoins desjuges dans Vilson's Reports
1er vol.) 

PQuand le premier volume de ces Rapports
fut publié les Juges de la Cour du Banc du Roi
étaient

Lord Mansfield, Juge-en-Chef nommé en no-
venbre 1756.

Sir Joseph Yates, 1er. Juge Puisné nommé
en 1764.

Sir Richard Aston, 2d. do. nommé en 1765.
Edward Willes, 3ne. do. nommé en 1768.
Les Jtiges des Paidoyers Communs étaient:
Sir J. E. Wilnot, Juge-en-Clhef nommé en

1766.
Sir E. Clive, 1er. Juge Puisné nommé en

1753.
Henry Bathurst, 2d. do. nommé en 1754.
Sir Hlenry Gould, 3c. do. nommé en 1763.
En février 1770, lors (le la résignation de M.

e juge Clive, :ir W. Blackstone fut nommé
uge des Plaidoyers Communs, lequel oflice, à la
demnande de si- Joseph Yates, il résigna cepen-
dant quelques jours après, et il fut nommé juge
du Banc du Roi a la place de s-ir Joseph Yates
lui fut alors nommé à la cour des Plaidoyers
Com muns. Sir Joseph Yates n'avait siégé que
durant un terme dans cette cour, avant sa mort,
qui arriva dans la vacance avant le terme de
Pàques 1770, et là-dessus, sir Wm Black-
tone fut de nouveau nommé à sa première des-
ination à la cour des Paidoyers Communs
Voyez sir W. Blackstone's Reports préface au(
vol. 1er., page XIX et la ire page du 2d vol.)

Quoique sir Joseph Yates fut lors de son dé-(
placement de la cour du B. R. le premier juge
puisné de cette cOur, cependant, lorsque dans le
Terme le Pâjues 1770, il prit sa place aux
Plaidoyers Comnmuns,on trouve qu'il le fit comme
e plus jeune juge puisné. (Voyez le 2d vol.
Wilson's Reports pp). 61, 62, 63, Bruce vs Raw-
ins et al.) Et il fit cela d'accord avec la règle
plus haut énoncée, parce que sa commission
ans le Banc du Roi était postérieure en dater
ux commissions de MM. les juges Bathurst et1
Gould dans les Plaidoyers Communs. Mais ve-
ant à une époque plus récente nous trouvons
ans le transport (le sir J. Vaughan, un des Ba-
ons de la cour de l'Echiquier aux Plaidoyers
Comnimns, qui arriva en lannée 1834, un exem-,
le frappant d'un juge qui, lors de son déplace-
ment d'une cour inférieure pour être nommé à J
ne cour supérieure, prend dans cette cour su- I
'érieure préséamnce suivant son ancienneté.

Vers le terme Ilary 1830 loirs de la résigna- I
ion de M. l juge Burrough, M. îSargeant Bo-
anquet fut unmmîé juge de la cour des Plai-
.oyers Communs, et prit son siége le 3 février.
Voyez 6 Binghon's Reports p. 68~0.) En 1830
l était le plus jeune <les juges puisnes de cette I
our qui était composée de sir N. C. Tindal,
ugoe en chef; sîr James Allan Parke, sir S.
Gaselee, sir J. B. Basanquet, juges puîisnés.

Dans le terme licheaelmas 1830 sir E. H1.
Alerson fut nommé 4e juge puuisné (les Plai-
oyers commnuns. (Voyez 7 Bingham's Reports
.124 et 234.)
Plusieurs changements eurent lieu dans le

ermie d'Easter 1834. Dans le 10me volume de
Bgin.kham's Reports, on trouve le mémoire sui-
ant:

Dans la vacance d'Hilary (1834) M. le Ba-q
on Bayley se retira de son office de Baron der
'Echiquier et eut pour successeur M. Johna
Williams, un des conseils en loi de Sa Majesté, i
tc.

Dans le terme d'Easter M. le juge Parke
bandonna la cour du B. C., et M. le juge AI-
erson les Plaidoyers Communs pour la cour de
Echiquier, M. le Baron Williams abandonnad
a cour de lEchiquier pour la cour du B. R.,et li
I. Vaughan pour la cour des P. C. c
Le résultat de ces divers changernents qui 9

tirent lieu le 29 avril 1834 (Voyez 1 1dolphus
t Ellis' Reports p. 182) fut que M. le Barond
aughan lorsqu'il changea <le lEc-hiqnier à la c

our des Plaidoyers Communs en 1834, et rem- t
laça le plus jeune des juges puisnés, M. le p
ge Alderson, il prit son siège avec préséance a

ur M. le juge Uosaniquet quoique ce dernier
it alors occupé un sige dans cette cour pen- r
ant quatre ans. f
Nous trouvons la préséance de M. le juge l

atighan établie non seulement par le passage
uivait dans le 1er volume de Bingham's new'
ases p. 245. "Les juges qui ont siégé sur le c
anc durant ce terme (Mfichaelinas 1834) étaient
indal juge-en-chef, Gazelee J, J. Vaughan J a
osangnet J, et par l'ordre dans lequel les juges
onnèrent leurs opinions et aussi par l'ordrede q
réséance dans lequel leurs noms sont signés au c
as de certains Regul Generales qui sont iisé- r
ées dans le même volume de Bingham. a
Ayant déjà étendu nos remarques sur cetteE

ranche de la question plus loin que nous aurions 0
ésiré sous d'autres circonstances, nous allons y

terniner en référant à un autre cas d'une double
importapce. Notus faisons allusion aux Lettres-
Patentés par lesqueles quuatre juges en loi et'si x
commissaires furent nommés, d'après les exi-
gences de la 1er et 2e Guillaume 3 chap. 56
pour former une cour de Banqueroute. On les
trouve au long dans le ler vol. de Deacon et
Chitty's Reports pages 2 et 3. Ces Lettres-
Patentes, disons-nous sont importantes, parce-
qu'elles montrent 1o Que le rang ou préséance
qu'un juge doit prendre lui est assigné en An-
gleterre par les Lettres-Patentes par lesquelles il
est nommé, une proposition qui a été niée par
la Gazette et le Ilerald et 2o Que quoique dans
ces Lettres-Patentes la préséance fut donné à
six Laies (les commissaires) sur le Procureur-
Général et Solliciteur-Général, cependant il fut
décidé dans ce cas comme dans tous les autres
que les Lettres-Patentes devaient faire loi. Les
éditeurs dans une note que l'on trouvera au bas

de la 2e page du volume qui vient d'être cité
disent par rapport à la clause qui, selon l'expres-
sion de la G:izette, a dégradé les premiers offi-
ciers en loi de la couronne ainsi que les maîtres
en chancellerie:" C'est là une addition extra-
ordinaire à l'octroi contenu dans les Lettres-
Patentes. Sûrement ce ne fut jamais l'intention
que les six commissaires de la couirdes Banque-
routes prissent rang au-dessus des Procureurs ou
Solliciteurs-Généraux et les difTérents maîtres
en chancellerie et cependant les termes des Pa-
tentes leur donnent incontestablement cette pré-
séance." Nous laisserons la Gazette méditer
ces précédents. Mais que les savans écrivains
de ce journal ne nous disent plus que dan, des
questions de ce genre, c'est à la Loi Civile que
nous devons nous adresser pour des autori-
tés. Le premier étudiant en droit venu sait quedans toutes les matières qui affectent les droits
et les prérogatives de la couronne, c'est la loi
d'Angleterre qui doit nous guider etc.

La base de toutes les objections présentées
contre la préséance accordée à M. le juge Be-
dard est le fait que les commissions de MM. les
jtges Day et Smitl sont antérieures à celle de
M. le juge Bedard comme juges de la Cour du
Banc de le Reine pour le District de Montréal.
Que diront nos confrères si nous leur prouvons
que M. le juge Rolland et M. le juge Day sié-
geant dans la Cour <lu Banc le la Reine en cette
ville, reconnaurent le droit qu'avait MI. le juge
M'ondelet île prendre préséance sur M. le juge
Day en vertu de l'antériorité de sa première
coummission, que ce monsieur, M. lejuige Mon-
delet, vint siéger dans la Cour du Banc de la
Reine cemme juge adhoc quoique la commission
de M. lejuge Mondelet, comme tel juge adtoc
de la Cour île Montréal, fut datée de quelques
jours avant l'audition de la cause pour laquelle
l'Exécutif avait alors besoin de son assistanc .
Nous n'avons pas en notre possession une copie
du jugement rendu en cette cause, mais nos
confrères en consultant les régistres de la cour,
trouveront que nous sommes correct en mention-
nant ce fait important. Le titre de la cause est
Cuthbert vs Tel.ier et jugement fut rendu n
cette cause le 26 juillet 1846.

Comment en face de cette admission du droit
du juge Mondelet qui fut reconnu par MM. les
juges Rolland et Day, ces mêmes jug s ont pu
prononcer le jugement ou l'ordre dans l'affaire
du juge Bedard samedi dernier, c'est plus que
nous pouvons comprendre.

LES ECRIVAINS RESPONSABLES!
Nous lisons dans la Minerve d'hièr Soir

Le rideau se lève, les acteurs commencent à se
montrer, le dénouement de la farce approche !.....t
La journée d'hier a été fertile ea révélation trois
des écrivains de l'organe de M. Papineau ont partisur l'horison, leurs noms viennent d'être donnés
aux intéressés. D'abort M Coursol, qui avait été1
insulté personnellement par un anonyme dont l'é-
crit a paru dans la feuille emn question, a cru devoir
eemander le nom de celui qui l'avait ainsi outragé I

RE BLANCHET, Ecuyer, avocat [uona pratiqant,] etl
'un des employés (le la corporation de Montréal ! I
Mv. Coursol qui avait été indignement insulté, a
prié un de ses amis de se rendre auprés du Sieur
Blanchet, pour lui demander une apologie ou unes
reparation digne d'un gentilhomme, mais le susdit

rvaiître, ltre, al tsouten la vérit édu prverbe: l

de donner ni apologie ni satisfaction, aimant mieux
passer pour un lâche calomniateur que d'exposer
sa précieuse personne ! On ajoute que cet écruvan
a de plus prouvé hier soir qu'il état le meilleur
coureur de la cité, car à la seule vue de M. Cour-

ven'te invoeion àanotre Dme ds bonne jembes e
prit la fuite avec une telle rapidité qu'on ignore l
encore où il s'est arrêté.

Voilà pour un de ces écrivains.
Le gérant responsable a dit qu'il donnait un dé-

nentiformel(un démenti à faire trembler le général
Pom Pouce] à tous ceux qui oseraient dire que les
écrits de " Campagnard" et de "Anti-Unioniste "
étaient de la plume de son maître L. J. Papineau,
quoique ce soit absolument le même style et les
même épithètes vulgaires. On sait que les écritsd
au bas desquels se trouvent ces signatures sont aussi b
nsultants, aussi provoquants que ceux du sieure
Blanchet.

M. le Dr. Nelson qui avait été brutalement in- n
sulté par ces deux anonymes a voulu savoir à quii avait affaire. Force lui a été aussi lui de s'a-
dresser au gérant responsable qui a décliné les noms
de DEUX NEvEUX de M. Papineau, [il faut toujours
aver son linge sale enfamUe]comme auteur un ded
ces neveux qui insulte les gens avec une aussiP
.rande facilité, s'est déjà rendu coupable de plu-ceurs actes de lâcheté qui le mettent à couvert •l

de toute poursuite de la part d'un homme d'hon- s
neur. Les antécédents de l'autre ne nous sont pas
connus, mais étant de la faraile, il asans doute
oujours apporté beaucoup de soins à ne pas s'ex-
poser. Il devrait être le dernier [vu la parenté] a
a révoquer en doute la bravoure des autres, commecil l'a fait dans son dernier écrit, car ceux-ci pour-aaient bien le faire trotter aussi prestement que l'aait Pécrivain aux bonnes jambes, et lui prouver aussi
a justesses du proverbe: tel maître, tel valet." n

Théâtre-Royal.-Hier soir le célèbre opéra de
Weber D2r Freischutz a été représenté avec beau- t
coup de succès. La musique de cet opéra est belle t
mais peut-ètre trop savante pour le commun des
pectateurs. M. Reeves a bien chantéet bien joué, t
ins e M. et Mde Séguin. . Rien u'égale Derv
Freisc utz pour les effets dramatiques, le fantasti- t

ie,le terrible. On peut s'en faire une idée, quand ion pense que le diable en prsonne vient se pro-mener sur la scène, et finir par emporter un des
cteurs en enfer ! Ceux qui sont curieux de voircOld Nick feront bien d'aller au théâtre ce soir, car
n répéte Der Freischutz. Les décorations seules
réparées pour cet opéra sont bien dignes d'être

vues.

bat le nouveau pacte defamille!-Le Dr. Nelsonaadressé hier la note suivante à la Minerve au su-
jet des.correspondants de l'Avenir. Comme nous
le savions depuis longtemps, la plupart des écri-
vains et correspondants de cette feuille sont îles pa-rents et de la famille de M. L. J. Papineau! ce
sont les nmmes gens, qa'il y a deux arts étaientvendus corps et âme aux tories, défendaient les
infamies et les turpitudes de l'administration Viger-
Papineau et insultaient le parti libéral et ses chefs!
Ces messieurs qui font sonner si haut aujourd'hui
leur ardent patriotisme, leur attachement à la

nationalité, qui veulent de l'agitation quand-mêmetrouvaient alors l'opposition libérale trop exigeante
et passionnée et voulaient la paix à tout prix!

Le peuple comprend enfinà qui il a affaire. Le
temps est passé où les intérêts canadiens peuvent
être sacrifiés aux intérêts d'un homme ou d'une
famille. Tous les enfants, neveux, cousins de M, L.
J. Papineau auront býau écrire article sur article
correspondance sur correspondance, ça ne leur ser-
uira de rien. L'opinion publique est trop éclairée
pour se laisser tromper et égarer par des écrits évi..
demment dictés par l'ambition, l'égoïsme et la cu-
pidlité.SM. l'Editeur,-J'ai lu ce qui suit dans l'organe
de M. Papineau, l'Avenir d'hier: "Nous donnons

un démenti formel à ceux qui ont dit et qui disent
"que la correspondance signée, Anti-Unionnaire
"et elle signée Compagnard, sont de la 'plume
de l'Honorable L. J. Papineau."

Je me suis de suite rendu au bureau du Jour-
nal, afin d'apprendre qui pouvait maitriser si par-faitement le style et le langage de M. Papineau. Je
n'ai pas été bien surpris en apprenant que les deux
correspondances avaient été envoyées par DEUx
DES NEVEUX de M. Papineau qui demeurent à St.
Hyacinthe. Ce subterfuge de M. Papineau ne lui
servira aucunement, car on le reconnait de suite
au moyen des expressions suivantes : "mensonges

,mener un âne au marché," "s'adresser au dia-
ble," "comme le diable aime l'eau bénite," &c.'&c. M. Papineau a suscité cette discussion évidem-
nient pour faire retomber toute la responisabijité de
ses propres actes sur ceux qui l'ont suivi et cru.
"Les événements de 37 sont maintenant du do-
maine de l'histoire." Ceci est bien vrai, mais il neconvient pas que la vî.rsioui fabuleuse et incor-recte donné par M. Papiaeau, soit transmise à la
postérité. Je suis prêt à porter toute la responsa-bilité de mes actes, mais les siens forment un far-deau beaucoup trop lourd pour mes épaules. Enconséquence,je répondrait à temps à ANTI-UNION-
NAIRE.

WOLFRED NELSON.Montréal, 13 juillet 1848.

Book o Psalms.-Nous remercions M. le major
Talbot pour la copie qu'il nous a envoyée dosPsaumes de David nis en musique. C'est n joli
ouvrage qui fait honneur aux presses de MM.
Lovell et Gibsoin. N'étant pas connaisseur, nous
ne pouvons pronicer sur le mérite de la musique,
mais la réputation d i compilateur M. le majorTalbot doit être une garantie de sa valeur.

Colonisation des Townisips.-Ce soir a lieu auMarché Bonsecours les élections des oficiers.de
l'association pour la colonisation des Townships.
Nous n'avons pas besoin de prier nos concitoyeis
de s'y rendre en foule. On propose de faire des
changements dans le personnel des officiers de
l'association et il est très important que ces chan-
gements soient tels qu'ils puissent lui assurer la
confiance iu public canadien. L'élection com-
mencera à 71 heures.

L'Argus d'Albany nous apprend que le Dr.O'Calla-han, ci-devant de Monuréal, vient de pu-blier le d volume de son Histoire de la Nouvelle
Hollande ou " New-York sous les Hollandais."

Plusieurs articles préparés pour ce numéro
sont remis faute de place.

Election de Shefford.-Nous avo:s appris avec
plaisir l'élection par acclamation de M. le Sollici-
teur-Général Drunmonud au comté de Shefford.
Cette élection est une preuve éclatante del'estime
et île la contiance dont jouit l'admiuinistration
actuelle dans cette partie, esmmne dans le reste du
pays.

La cour de sessions trimestrielle a été ouverte
lundi dernier par l'hon. juge Guy assisté de MM.
es nmagistrats Lacroix, DeWîtt et Molson. Les•~rands jurés ayant été assermentés, M. le juge Guy
eur ratressaa na excellente alocuto su lesde-

qui n 'ont pas été passées durant la dermière session
ont appelées et jugées' Oua nous dit qu'il y d rès
le deux cents nouvellefs accusationdvn acu
a plupart pour larcin. ondvtlacu

Le mrai général Poucet.-On annonce l'arrivée
arochain t MontréalEdu océlêbre Tm Pouce qui a

ria a fait présent d'un bel e uau t~ eec.o

Labourage d'été.--Ces labourages, si l'on sait
es faire bien et avec de bonnes charrues, doivent
contribumer puissamment à améliorer les terres
qumi sont eépuisées ou stériles, et celles qui sont
couvertes de mauvaises herbes. Renversons
ces mauvaises herbes, enterrons-les, et l'on peut

mémes. Car c'est un fait reconnu que, si les
mauvaises herbes ne sortent pas de terre, elles
devront périr immédiatement. De plus il faut
bien remarquer que ces mauvaises herbes, ainsi
enfouies dans la terre, se décomposent, et for-
ment pour le sol un excellent engrais. Ce que
nous disoqs là, c'est ce que l'expérience a fait
connaître aux meilleurs agriculteurs, aux hommes
les plus pratiques. Cette expérience a encore
prouvé que les mauvaises herbes, qui croissent
dans les champs cultivés, proviennent en grande
partie de ce que Pon ne fait succéder les ré-
coltes les unes aux autres que d'une manière

rrégulière. On cultive sans principes et sans

dystgme; comment veut-on réussir .- Journal
d'Agriculture.

On ne parle pas encore cette année de la
mouclae-à-blé ; si nous ne nous trompons pas,
c'est entre le 20 et le 25 de juin qu'elle fait son
apparition. Nous espérons qu'elle cessera main-
enant le nous faire sa visite annuelle, et qu'elle
ne se joindra pas au moins cette année aux sau-
erelles, pour faire perdre toutes les récoltes.
Ce serait doublement regrettable; car la végé-
ation a la plus belle apparence possible, et de
bonnes et abondantes récoltes pourraient, vû les
roubles d'Europe, se vendre à des prix fort éle-
vés. Il faut donc que pour sa part le cultiva-
eur fasse tout en lui pour réussir, et à cet effet,
i doit, nous le répétons, étouffer toutes les mau-
vaises herbes, qui, très-souvent, sont la princi-
pale cause du manque de récoltes; d'ailleurs, il
coûte toujours moins cher de les faire dispa-
raître, que de les laisser ; puisque, par leur pré-
sence, elles nuisent toujours plus ou moins à la
végétation des bonnes plantes.
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Si les récoltes sont en bot état, le cultivateur

devrait avoir soin de se conserve die la semence
pour l'aiée prochaine. il faut moins se lier

au marchands de semence que par le passé
non as prce quils trompClent les cultivateurs

inis paie c q C'est pour ecux-ci une épargne

au imloinis cinqulalIte pur cent sur le prix de

leurs semences. Un agriculteur pratique du

a à <lisait: "Commencez par les grains (li
Foit murs les preliers, et neteze dce côte de la

semtencee le chaque sorte; c'est une épargne,
et vouss êtes plus sûr de ce que vous aurez à

senier." Cet agriculteur avait raison.
Durant le miiois de juillet, un egriculieur soi-

gé se donne bien garde de laisser perlre le fu-

ier qu'il irn'emploie pa i; il le couvre d'une

certaille quantité de terre, dont le quart est de

la Chaux. C'est un inioyen fort usité et dint ont

parait généralement satisfait.-Journal d'A/gri-

culture.

reaniEs.-Nous regrettons d'appreidre qu' -
fred lRimbea;u, écr., de Si. Charles, rivière Clam-
bly, aété récemment la victime d'accidents rui-
neux qui se sont succédés avec une rapidité désas-
treuse. Diaboid, c'est un coup de vent qui rer,-

rerse de ford en comble Uri (le ses bftimnts, puis
das la nuit le dimanche à lundi le feu consuma

ous ses hlaimensi île ferma avec leur cotenieu, mus-
tourmer clagriculturevoitures, ardmiiiuîixetc., ec.,

ci rien due oti cela n'était assure. Si l'eo ajoute
qu'une niiale auparavant le feu détruisait dans

la rue si. Pail une autre de ses iropriétés (celle
occue par l. Asselii) dourt la polhce d'assuraneu
n'étai t ex prée que depuis 8 jours seulement, in se
Convaiincraî de la véritd (ls proverbe populaire qu'"un

llhurienviit jamais sans l'autre--Mowe.

Ilier malin nn isoldat nommé Joues tira si fusil
sur lun ciporal diuii de Fitgeirald qui mourut

a I d r e r itdit.oi , tv it r
i seqir ililîcerî rie caliorail ;isijt dîl l

iscipline les ca-ernes. Leniquei tenie devait
.LCoursil po u vlerîdict île menitre volurtair

coinre le soldat Joues qlui fut de suite rmis ei Pi-
se.

Le 11, ire rîiète a aussi eu lieu sur le corps
d'unl niouineié Auguste Lanirer agé le a:uns, mrt

eliment.
Le 1t ,deux enquêtes)i nt été termes, une sur le

corps de .le. Lawley de cette ville et l'aurce sur
celti d'uinoiié Alexanlre Chiunberlaîd. \Ver-

dict imris par li volontie dle Dieu.-Iglenlt.

VOiE TELEGR.I1P111QUE.

Nouvelles d'Europe.

ARRIVE E DU "NIAGARA.
7 jouins i.us rAnn.

Une autre révolution dans Paris.-
;0,000 hommes tués et 75,000 bles-
sés ! !-L'insuri-ction causée ar
les ouvricrs--14 généraux,l'Arche-
vêque de Paris et 50 memtbres de
l'Assemitblée Nationale tués.-Lcs
républicains vainqueurs.

Nc w -urk. 13t juil. 8 h. P.M.
t.'et armer \lagrr est arrié ri llosion ce matin.

Paris r-i ercle devui le thléiri île grnls
t .. i.rs ont éie iiriles dîe sang.

r .'et bnu pemiant jurius ei t i uit. Les
i ontu en:il it éCraîs.

10,00 hornes irenit tués et 75r0 lessé.
.e o ers rt comme lo tioîbh.s. A la
1h rî ide nationales tr ilelt appelés et on lit de,

Venireîlh les inslrgé prireit ipossesio e île l
iie dr ide lin e et ih outi cuite lærti le ]i

viile. A1oi llî!lle-ville fur icio îpar île
i rin corle utimpe, et laitillerie fut liige sur

-mdli Pari, fut déclaré vil érat le siége et le
géinl Cavainn iveiti d idipouvoir suIlemile.

liiii;mah.e le omit fut desirie t continua
leur avjr eiec ii11uni bl earare.

l'.,semle Naioniale nrî témoîi:aina aucune fnl-
blee oui rairme dan. cet erlfrryabîle étai de closces.

Ils firet tout en leur pouvoir pour empcher les
gens le se bait ire.

Lundi li drapean ronge fut arboré et le combat
rédoubla le fureur.

Mardi le Prsident de Passemblée ainonça qi
les iiinurgés iaVient été écrasés.

Le jour suivait les insurrgs se rendirent ei
grande partie.

Les autres se sauvèrent on fureur tués.
L! général Cavaigiae nprit leurs retraiiclheinîrits

iaussait rt en uta es milliers. Quelquea-uns se
réfligirenit dans le cimetière du Pre Lachaise
lai en ifuriu bieiniiti ch:ass.. L'iisurrectioni a

é romirc.iement abatlire.
îîni lernéraux .furent tués ou blessés 'Ar-

cheégne ie'aris et 51 membres d A1%semiblée
Nationitale frnti ausi tiés.

SL. tlyiariitre, l I t l du courant, la Dame de Ni.
.lainlbise, Ecr., ainis ar monde un ils.

Drcer.
Vii rne eille, le 4, W. T. W' hitctenl, écr., marchandé le 37 an,.
t 1r e, le 12, dame Nalindita Mdains, éiuse de
ri tlandyside, rr.. à,ée de -17 nil.

A St. Etienne de la Beauce, le 1li, M. George Pozer
se de 12 ans

COLLÉGE DE STE. THÉRÈSE.

L Es Exercices Littéraires de Ste. Thérèse se ter-
mincront le 26 dn11 courant après-iidi ;ensuite

'unneniceront les vacances qui durerontjusqu'au 7 sei-temrbre.
Ste. Thirèse, 13juillet 1818.

DUCIIARNMr, Ptre.

VOY.AGE DE PL.ISIlR

r au a eapeur AL.LI.-NCE. capitaineR toss,
parnira pour lu Sauienny MtARDm matin le 18 cou-

nnr à IUIT heures touchant à la Itiviére diu LsOup ; il
era le retour JEUDI apres-midi assez tôt pour le d-
Part du Bateau - à% vapeur de Montréal.Prix du pabssge ais Saguenay et retour £3.

do à la ivière du Loup et do 2.
J. WILSON.

Québec, iljuillet 18î8.

COLLÉGE DE NICOLET.
L ES ExXENîs publics du Séminaire de Nicolet,

auront lies le 26 et le 27 du courant. La premièreséance commencera a I heure P. NI., mereredi, le 26i ;ta seconde uà 8 heures A. i., jeudi, le 27. Les amis deI'éducation sontiinitesa tles honorer de leur présence.
Les vacances commenceront le 27 aprér-.Idi, et se

termineront lu 19septembre.
Nicolet,13juillet.

AVANT-DE RNIER E SOIREE
DU

ADU BlENEFIcE DE

L'orcheste se compose de trente ins-
trumens assisté 'de l'excellente

Bande du 19e Régiment.

Chefl'urchestre, M. O'FLAHERTY.

Ce soir, vendredi 14 Juillet
Sera representé pour la deriière flois, le grand

cpéra de Weber

DE R FIIEISCf'IIUTZ,
ou

LES SEPT BALLES MAGIQUES,
Dais lequel paraîitront

M. REEVES.
Le specltacle se terminera par

PRETEZ-MOX 5 CHEINS.
M. COLLINS le célèbre conelien et vocaliste

Irlandais, est engagé pour unti inoibre lii.
té le soir. Avis sera donné de sa lire-
nilière apparition.

Première loges 5s. Parterre 31. 9d. Galerie
ls. 3 J. On peut se procurer des billets de sai-
sont, en s'adressant à M. Frary trésorier as obu-
reiuii de location qui est ouvert de 10 h. A. M.
S4 l. P. M.

(ioutes ndimissions de compliments suspendus
la presse exceplee.)

Les portes s'ouvrent à 7 heures et demni et la
représeniation commence à 8 heures précises.
Directeur............. M. StEnni:TT.
Directeur (le la Scène.. M. A. ArsnnEws.
Agissant Directeur.....M. DEWALDEN.

PILULES VEGETALES ET VITALES
DU

DR. HIALSEY.
COU IT S DE SUCRE

nui' :\ TrNTsousLAnoiTE, SIXoiTES POUR s. 3d.
I' ).trllenice et la supériorité des Pilules dru De. Hal-

sey sur houle autre rspéde le illules cf purgatif,
consiste dans leuriropriélé curative sainsfuire de

mal r la icrnsll iis, sans donner d ioliqus,
sane produire île failhessc. illes sont salu.

lin irS < rulfautImiissf ildans bius s ras,
eh curout pn'îr>ign as rîelui qui les

prend i interromnprc ses occupl)nion.

D ES lettres de nos Agents et ls certiricuts de difr-
renta individuus, prouvent que plus de 20000 cas de

uladies unt été :uéries dans le cours de l'année der.
niere tant aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilules

sicrisdu Ili. IIALSEY. Des milliers dîe amlles en
garde4nit udans leursi maionui, coînune le plus sûr et le plus

undlrîr <ire rermede contre la maladie. A cetie saison de
l'annrée ou les chalirs le l'été troublent le sstèeri et

cansent des imal dis bilieuses, d .esjaunises, îlfeints
januns, despercsdi'appeil,des dyspepsies,desfaieun
des éiurdisrments, deufières et ben d'autres iladins.
I.rs Pilules suered iiL. iiS EY ont iiaiyablcs et
guérissent promptemnt sans affliblir le systeme.

DARTHE ItUGtEANTE PSSTANT DEPUIS
1lUIT ANS, GUERIIE.

D. IIAr.sEv.
Je certifie que j'ai pris s Pilules végétales sucrées,

pour vne dartre rougrante qui depuis 18 10 me couvrait
le iras droit et le paigneit. Deux semaines de l'ange de
vos piIiles Oit suili pour nie guérir, j'en prenais deux le
soir eni me couchant. Ma santé générale s'est, beaucoup
améliorée. J'ai trouvé que les Pilules agissaient trus
dtoucment sur eu itestins,inuis leur propuiété puriiante
domit être bien furie rpo:r avosir guéri en i ipeu de temnups
uine maladie qluii dIpui, huit ans avait résisté à tous les
renséde. Vous Pouvez publier ce certificat, car je con-
sidére vos Pilules comme supérieurcs à celles qui sut
en usuge.

J.\COB P. IRADY,I M. D.
Frédricktoiln, 5n mac, ISIS.

Di. ilia I.s.
De1rpis lus die dlix ansj'étauis aflctL de Dypepsie et

de Constipratin bitelle , rtee à suis Pilules j'ai vi tde
jour cnjour revenir rua sranît et depuis quatre uais je n'ai
pas eu un seul symptomes di ier encie!nners souîflruancec.

JAMES Il. STOGALL.
rrniekforl., t juillet 18-17.

Dit. lLa r.V.
Depuis Plus d'un an j'étais eiluretr d'une mauraise

fou.u, de ioîleurs le priniiii de délilité gérnérale et de
crue l'appetit. J'iais coume un véritable squelette i
epuis aix mois je rue quittin pas ma chambre. Deux

seuaiues de trailcment par vos Pilules n'oint mis dans un
état de ranté telle que, en; moins le sept semaines mion
enili)anlpiinut s'était augmecn de vingt-cinq livret. Vis
pil ales saut hautement appréciées dans naotre localité.

M.1trTIN CAtLDWEL L.
lamstead. 9 décembre 1817.

BEAUTI PERSONNELLE.
Les casrneliques, le fard, la craie unt plus tard 'pour

tendance de détruire lit fuiese du tissu durla peau que
d'améliorr le teint. C'eîst la santé seule qui augmente
la beauté du corps et la dauceur veloutée de la peau.
Les maux de itte, la perte le l'appei, la langueur, la
teinte jaune et maladivé du visgne, les boutons, les rus-
tseas indications certaines de l'embarras de l'estomae et

des intestiis trouvent leurs remédes dans le Pilules vie-
les et végétales du DIt. IIALSEY. Elles influent dans
les veines un sang pur et vigoureux qui doine bientôt an,
visage ce velousé, cette teinte rosée qui charme is yeux
et donne au corps et à l'esprit une nouvelle vigueur.

Agenuts eu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No.
36, rue Notre-Dame au coin de la rue Bonsecours, et
chien MM. J. S. Lymans et Cie., Montréaul. J. Musson,
Québee. Chs. iteath, Kingaten, J. Keceman et P.
Nourerie, Treis-Rieieras. NI. Moreau et Cie., St. Jean.
A Duifresne, St. Athanase.

Les inchandls de campragne qui.désireraient dleenir
Sanis-Agents, s'adresseront au Dr, l'icault, termes li-
bcraux.-I I juillcn1 1848.

. RESURANT-

D0E9di.

PRÈS DE LA BANQUL DE MONT L.
R. CO3NIPAIN tdlsire adresser ses plus sincères re-
mrereintis ai rpublic pour l'eirtirageiiienît qu'il

en a reçudepuis qu'il aouvert son ébbliumiient, et il
assure iceux qiit vuldrut bien le favriser de leur visite
qu 'il D'omettra rien pour augmenter, s'il est oiusible, le
csiifort qu'un a bien voulu jusqu'a iréisent reconnaitre
dans ssi restaurnt.

Nt. uCoasIt , par .a lloniue expérience se flatte qu'il
d1onnîieru une atisfrUCtiin gouîcrale à ceux qui Visiteroit
son établiss;en ;il a voyag presque par tout le nonde
y compris les [uides Orienta-e, la Chine, où il s été chef
de cuisine des guverneurs géinéraux, des amiraux, etc.,
et ersuite dans dteux bataillnts des brigadiers et udaus

Ilsieurs des 'Jubs les lls célèbres le L.ondre, où il a
reçu l'assurncee sa capacité à tenir un estauiranît sur
un des meileurs pieds.

Sa CaI-r conIîieiîndra jOUrnrellemenit tout ce que la
saisonoufte île plus ex.ais.

Il sera tourjours pr,é a sersir des rairaiechiirinns à des
partis dî viiigr maquai isinonrte esrîrs

Les l'cs sics smrt aussi senis aàres court av et
dans le meilleur style.

Ses rues L.:urs, su Ir n, stroi toujours
dii premier eloix. îétant taujnoirs achetés à n'impor te quel
prix, pouiri quj'ils soient de la meilleure qualité.

14ljuillet

Pr1ovisc. VU C('AxAp

Deiiict de Monréal.
COUR DU BANC DE LA R EINE.

Sindi, le imit juit, mil-huit-cent-iuran-uii.

mM. te Jui: 1)4y,
M. le Juge sii i.

No. 203.
D. E Il.tILDE: CHALIV.OUX,reuldaite Pla cité

die Montréal, ü,dse de J.u -t.wriri CMI\-
i i ir aitr i ii ii, ai-.tî'rîrrt'leIl pari- td o la

l'ht u x r ar! ir.Itt., bs te di disicet rt inaiii-
tant abset de cete ptt rine, et duementt autorisuUe
ià puiruisre se tdritset ettIons.ii,

5s.
Le ditJEAtN-t.\PTISTE C.AMP'lEt.I,

L A CO:tR suîr a ion de . . IEAU)t cat
île la le eit îu.i ilr u t 'il

a1p ttlu rlu i aprt de F I. L s:rir.PII.n:c . t isirr
de cett surir, aurieCf d(( somémiii' crsin rtie
cauîse que le Défendiir 'a pIu trtre trruve ldu-s lesimi,
tes de ce diistrict ret quil y aîout lieu de croir quil et

absrnt le la proince, Ordoune, que Ir un unis l stre
inséré deifx ois dans la leeîe Cniiiaeieine, journal ci
lanc françaisîe publit e cette citi ,-de Montréal, et
deux fois in langue an u Iris <taris le lat,jra publió
dans rette itle cité, lu dit Délenleur soit assigné à cM-
paratre doant Cette ciur sEs DEUX% lois à coi;Iter d
la derniere inseirtii du di amis pour répondre a laeé-
sente demande et qu'à défaut 1;r le dit Difendeur de
comsiparaitre et de rpondre àlta ,ialie deiine ldans le de-
lai susdit, sera la dite DemI:iîderresse prisu dUproceéder
à jugement eiimue dtus nire cause par défaut.

leur la Corur,
MONI, CO'TIN8 & PAPINEAU.

i B. R.

SOCIETE D'HORTICULT UR E
DE MO.'TlREAL.

L A prochaine Exitit tiN r e retti SOC!ETE',
aurin N LiElhtIEDi, le VINii'-SIX du c u-

rant,anrîs la t1î\iE du NIe tCitUlîE' SE ICS,
Tous articles <our la ioimipition ldoivent ere enoyés
àa lIalle, ia it eures le matin di l'Exiiion.

On peut se procurer les liste: al -<e avec les jegle-
menusd l'Ehihii.rî, un a'adressai ni àir. Geo. .ui-
iciirît, nu Ntri c )amiie ; Ir. i'rhiiiliirghiii rue St. Paul;
et Nir. S. 1. Lyman, Plure d'.rmes.

Ltrs pirtes seroutriuvert is au public à DELX lîrirce
P.31.

C ED,.lt\ i S. ;

J11 E>lA .l.\1

r tontrtal. t I . .

LA PHARMACIE DN OR, PICAIL.Ts
i l-DItV.NTI rire Si. Paitî iàc~ pr ie i r ue orin.
i D.u o. ixl, ai ciiioil ta ru IL .:acoru,-.

divant l'l t iarcdl:..\. iinoire il sia grand
ao.irt iment le di e nrs, P; ri- fm ris.. et., etc., n
trouvera t si Phraci in, .l m 'ilica is i teiîi
les plus reitnmes .inon dani s hue G:ctiAs. Til
que .
Pillles de lirl reth eIl-hCumin

i di rff]tO ra,,gc

Do deM l sr 1cIt.yi
"0 ii lryli>nîlelicrliii il.- tt1)r .1. i 1m li e.

Dl .- lâItiliiii 3  1 t.ii I ii . r, ai
Do dl I rank1) di Nire

Di de SithDi cil-r. i,
Dii dte LI.es r&C.

ui de Wtii.,tir tiriéié dt'.r.itlestou lin
Du de P<iiliriubnaire I g îieînî téaà

Do ii Lieiwrrti 4act ,su go ds cilanis.
Do de lereau
DO le rCp1iaIIi, eLC.&C. &c.

.;e)i<ir îîtîmonaîire
Do du de lonue rie
Do du'îDrégdiaaiia

Nîî0TA.-ilî nrailitî itatite: (teîîîîlr) fil-. tesrci -
mcdvprisr ttrec liit el;ilirusee. t ruIrýI r itM <l i tr

urîîrîaitdes umédiiicantis îiriit eonsulrerentédceiui
gru i.

1 ai.ii uto et sil.it ;eio u de nfanle.

Dt. iICAULT.
1l juillet.

COLLE GEDE SNT. Il Y.rCIA.VIîIE.
LEs thcrýiiîis lirîrin ires diCiil.ii mlSi- Itiî1iui
L n'ic' lit lîîîîiii unz1aire Siiil< e t 19 Juillet.

N' séan n r tie s (diîî i i.emdoit r itone lre - (r
nett le t 1 rs-îoiî l aontui re e iit iîr e , 1 x iiiti,-
tri loca~l rie Iecu" triait las1 'iiw, ii let llie iwi i Itii-

teunts re dn s hr mac de jeunes in< sm q(e les seure

Let prsmict les oulen ledertcoinmsurtereiriI-
Ment iiiéq ài aistec a -4ieus crî. l'ui r uitrer il

faut a, ic <<i, Carie i'uîl iscsiiii u i i s e iiiivu airu
Colège. Les vacncuies ue seront dfiriisue<lac CW1)as

isoti t .
3 juillet.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.L ES éxarieis pitis dui Co<llge dle Stliyacii the
L aurontest le ati t le2ei à hdu acuari qure
sdaomes,luis epermeta p sire le ib, l'astrei i'rrnd
di net oesrecera des classes se fera s ue ieuseuri

tecat ioi atiî.
J.. DUPUY<Prte.

L'A'ssorm1rtion, 7 juillet 1M18.5

s;OCîÊl'f, D'AGýRICULUTUREF,
DU COMTE DiE .iOiVl'REJAL

ES mebres de la Sa iétr 'ui di irent conie-oir
11-1 peur les rÉceitte, sur piedls, végétaux, &c., sent in-

vité dudonner anisede leur ii etixii le, ouaant le
adus courant, au Sori'adission LJugea seiiniu cuie t

leurs onpuirrtiaeu le 20 du loueand n

dPu:e l'udétsur es crasses fricle se ede p
P Jr î .rD PYPete

L'Assolaptitnu7juillet18l.

6juillet l8 lu
Sel. S. .. . ll-

CANAL DE CHAMBLY.
I VIS est Pa e présent .L donné qui, dans l'intention

£ de Cîrenorer ls inrrs duicommierce, les LCom.
iiissirce tes rit t1 CAU .N UIL BllCSunt co n seiti îe re-
ruler l'épuoquer de lu elaLure du C A NAi. n tl iCl.\ 111L Y

jnjuqu'àSt\.\ED l le2JjOur de SEtPT E.ILJtRE prochain
aiuq1uel jourl'eai sera retiré, du dit Canal qui restcra
fermséjusqlu'aus 'ie jour mu dit mois.

l'ar Ordr,.
TlOMAS A. BEIiY,

beeréitairc.
Dpaîrement de,
Travaux Publies' ujl sept

Sjuin i 3s

ES Soussignés annoncent à leor, nm iibreuses pra.
tiquesretau publCquirecoiventmainrsrtenant par te

Caledonii le lnrrdah, l'Albion et le Briannis. qui
sont dans le pori, leur assortiment de NI AItClIA NDI-I
SES NoUVELI.ES, tels, queiDrap, CuriniIiru, Ctiotun.
nages, indinnes, lLegttas, Chapeaux d Paille, et Ta-

pis-e,1<ur chaiubre, etc. etc, qu'ils sendront ua bon
touachté.

J. I..BAlDiYkCI:c.
Vis-à-vis le Palais le Justice.

à mai.

LIBRAIRis ca ATiOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND.
No. 2 uie St. liinenrt Montmeuriél.

N trouera consstamnneini à retteadresseo n ossorti,
mentti de livres rt du rfunrnritures teole. o-

qu'une vsri'te de pctis ivres d'hitiiIires ut île ludu
prcipe àiéte-doannéesen prix aux extmnis. Le ,tut à
du s prix trenireluuts.

MoInttsial, 21 mai, 181.9

SOURCES

V. lropridtaire des Sources de Varennes ut le laisir
d'annoncer a ses anis et an publi qu'il vient l-

connclîre îles arrangements avec M. . D. lsr.i;san lde
cetre Cité pour y faire in %Dépôt lu EEau des Sourceis
de Vaureirne si bien connues pour leur propriété médical.

NI. BElNARD recevra die l'eau fraîcheruior,-
ment eux fois par semaine; les prcaitionis rpusenerLnt
prises s ce mInue Iel'au nis. en bouteilles suit frailui, les

lu h.teilles bien lavées et bien bouelirs li; tout ordre pour
laissé entre les mains d. M I. nura exécuté do ure.

Mlontréal, 23 JTiin, 1l.

AVIS.
BUREA U DE LA COMPANIE

DU CHEMIN DE FER'

ST. L.UR ENT r Uir .fLVTfA)NT QUE,
MI nu.Nen s, ; Juillet. t 1S.

Es tlt<I'RpirTAiltESle PAltS idanus le hCapita.l
m li CtILAGNIE dii ClEMIN îe l-Ettidui St

LI ENT et de l'AT.A NI R sont Par ces prsen-
tes notsifiés et requis de nyr au Tréoier, mui luireau

dii la Cmpagii. No. 18 Petiteu rue St. .iqiics, etn Lite
ille,les 

7
iie. moo, ume,t Ime, et Iline, VEltS-

Mi NTS(le CimNL1tVit iElSeCourant parChaqluei prt.
Le 

7
enl Vrsumunt lu-ou alva1t l t1r dl'Anr, i 5ne

irimunit e aatele9oumnemi Inn er oC iI10LtUe tVrseient
mi oniirnt ter é)cmibre, lu ilniVei meIt leI Lu nit

lu l'r li riir et le utie Ver-incitIn lieou mmnt le Lr
Aiiil ma iuniuprochain.
I.s per nn iai rnsidet aiuns lu Diti i de St. I ran-

çois, pouirrn fai uir piemeuns lu e ts t la
lu hiue I la tirl , o Sherbrokil inuit Sisîe.ni
il lunirs couuielIndra le mieux pour la loaiui lu elles re-

t'ar ordre,

hi JuiilciT ieuIA STn'.nisir
uulletSecrttTri -iridr.

I ila ileliurn quaité.
A vendrtpir

6 juillet.

lat meilleure qualité.
A cundre par

6 juillet.

ene, ruis.

Q0uare NGS.

6 juillet.
~. & %, u lriON.

.NJOUVlE./IUX GOUVRA.GES

Dis la Grandla Rue Sl. . I,. cus uient i r&eceoir
deu l'anis, dfe uisrnîllns <etldotaruxelles, plnisiursu excl-
leur' oisvrage's fraînçaiis miodlerines hCltASlQI ES e: t lRO-

itA 'NiUEîS, qu'il umfri n ruentue àaires hauils pi Il
s rho.ron 'expéicr îles CUMntiiN)ES PUUR l1
FIL-. c iE chaque semainm.-n mai.

POTRAIT DE SA SAINTET'E'
LE PA1PE

GuRAvUIE I:Ne TA,..E DOUCE SUR ACcit.
.1 VE - OUS.

Citez JOHN McCOY.
Grunde Rue Saint Jacues.

Portraits d'après nature des Mlembrcs
.Du

Gouvernement Provisoire
EN FRANCE.

Magnifiqtue gravure cri taille douce sur acier, re-
présentant le groupe de ces homimns célôbres,
venire seuleinent 7s ti.. chez

JOHN McCOY,
mai. 'rondce rc Saint Jciu

JOIIN A LECLERC
MARCHAND DE' CUIR

E.Y GROS El' E X D EFT./DE IL

No. 174, ns S.tINT-rA:L,

Pr's du la %laison dur Douanc, porte Voisina do
B. "AtcarN, A aire -

N. B. Cuir d Ilulerelos sortes pour les Selliurs
cm (ordfoers r.- 1 uuia.-tm..

GII.u1Vvr ni,

GRANDE RUE ST. JACQUE-'S,

A côte île lainnnque de Á'Ainriqie (lu Nord,

Se charg o do GRAYERt titlP>RLiER des Cartos
l'n vitaitiin, vii css dlresuIiqufesîionnîellou,

Ttes dhe CBoe, Iillets, Tritaieu. ie.
BUREAU EA! itUT.

S mni, 184s.

a bon marche.

.AiLLO &CORNEU L,

r N N E U R , îe ir nd lrem nire ,n nu, la lib erté d isS e-
i nirles arlunie tcC uir, Cordnrniiers et Setliers

île nuréai et des niroans qu'ils ouit uuvrit un ilaga-
,,in, Noa. î.tCt I: LA DOUANE, côté est, nu il l

nront léCuircetles furniesdetotres surtes, ens gros
ci rin dtail, aux pluis bas prix tipissible

" dsd<l Cuipagnsont prides deleur faire
IIieyle aviant d'achetcr ailleurs.

mni rii, Cîlnn-teîue,

Mail tréui, 1I iluni 18 18.

IJOTEiL nu IDÂUA
il NI ST. JUJLIEN riffre ses pIus siuncére remerci-

inîs uir 'encursgement qu'elle n déjà reçu, cu
-ui liia permis d'étaliir ue aie u sporues île nuatire

iolfrir tlout le crOîmfr aux dauies l muescurs (yu> geanst
eu rusiaMni ).im enmenIti l'rie POSITION CENTRIALE ut
proximité (li tui Irtier 'n-errial, le la C r le Justice,

dureaxduiaiiiIrnnl tu;litisontei.devant
ocupée ar lu c,4nilra mli No.tuca ni-,au de
rruile iiluro uns iue assurer 'isianI:ce et <ut tl
counJortable aux pcrsoinnes qui voudrait biten continmuer u

ni, faire leur résidence,.

tri r e apaeieox n1p r enit,, bien ards;.des
réce"ass a lu s n.1iiWd

lé et;ckv s t pluseht g~es.4Sroist t.iujqs
clzLssineu le llus granln.

acronttnujnira ,rôts à l'iriivéce rit audopart il-shateaux-
i-iau1einr pour le train r 1port des voyageurs et leur bagage.

rumauil varicl ( de patrons et i c ou-
leurs, à verte par

M. A.1-411, LA 1'ALuinn1Etui.
A à NOu d.NR IIRA IG ]l'R. its1);mA nill .% F-'O!Ni

-0hNh) \eltrl.:S lA: TAl'lS ll.:UlISa n l'huil
d10 m:m m m .; a i ti.p nt v.risi n , .m e: tl , lp:

te-s n i--us1 - u i Ir mteis île taibles
01i.. lies mt :ohi eirérs uir dhllo:nts

isT ni nu r UC uniC C' rla, Itt i C,
hi.- 1 I L ril 181N.

\u ' W )A.TON i 'hionneîur ntrmer tusM hbitaions le %r;llnterLt des euirOnis qu'elle a reçu
par luieîtiun. et li Juins sl r.t. le Ilus splediossur-

A1m N l NS de It l:RLîN qui uit jmiais été im-
portL eu Cainda.

t.'t dls nuinees st siipérieur, et pieut satisfrire
tais les gui't, rau su glande ariéti.

MIade.% . lreinassi lt liberté du r.pjlier aux da.
ures 1u'ellIL a onIaImmar enain its les articles rCe-

quis mInius tous espaers d'ouvrages du gaùt.
utlm s hd mI.'ellowse >

2jruin, 1818.15

BANQUE D)U P>EUPLE.
~IS etipar tes pmréienutîs doenné, que loti, Dane-

Iu nt 'Ur.,yant réiió sa place comite Directeur
de li iîanque di Peuple, sue fait pIls partie ie la CIrtpo.

ratin ie elitte llanqu ei rue ' s, . F. A. QU ESN EL
A PilVOST etS. r BONNE l', er., int été duentîu

étus meuchres de lu indi Crration
l'or rdre,

B. Il. LENIOINiE,
Caissier.

Mntréat, 8juiîn 1818-c

SOURCES IE VARENNES.
A Susignie ayant pris des arrangemeni avce le
prpritire de, S0UICES de VAmiiENNES, un-

orîîcr au publiilies i'lle tiindr l'1tOTEL lud ce Soîur-
es duir.ilt SAiISON de l'étu pour faciliter ceux qlui
désireraie. alIer prendre les caux.

Els tiensdra estment tiuis srites le rsraeiclisse-
meti eet tue binne tabl psur ceux qui visiteront les
sources.

ANG. ST. JULIEN.
ltntréal, I2juin-tn.

STEAMER EN LIGNE DIRECTE

A CJHCG200 ET JIUDETROIT.
L 1E Steamer OTTAWA pariira du tBassin du Canal

de Larhine, VENDREDI, le 23 di courant, à 6
heures dui soir, pour se rendrn eu droite ligne à CticAco
et ail 1ET Roi-r, a'srrntrit aux pfrts intermédiaires, or-
frant un excellente occasion à ceux qui désirent se
rendîlre dans l'ouest.

Pour le fret et le passage, s'adresser ad Dlureau, au
Bessin di Canal, au à John Torrance & fi.-16Juiu.

l'.. k V. Ill;DON.

,1-rýhm



LA REVUE CANADIENNE.

ECOLE DU JOUR
AiqVEC 1'EXIOYI

DE LA RULE SAINT-URBAIN.

BorcEau oEs TERtRtE DE LA CoîrnsttF. .Piiicipal.-3. S. fltiips du)Itgli Sr uT
.1onréal, S j'dll 11848.sli,brtuiii è, Ilarnii.

VIS est par l présentr anné, fuie les i'erres F ie t i Escalii..
L de la Couroine ci-après sprci ees, tîitr de l Ro lc 'ni

dans le Bas-Ciada, ai Ntol lu iLave St. .îau-
rent,seront, à campter dît CINIIUI : Li3K SE- Evu de IéLie .0.ttersaîf, i-dc at du Eu.

TENI 1RE prochain, i Vemîrt, aux cor:aditt.i , et de reude, l'saeauu Publies et.

é Enonc e lans les RIlhlemnents ,érrariti, par le.
Agents Locaux reliecUttS, .I qu.:i Ferti douta S'o îes. TIZMES
ser. pa!.tu'd race pui Qîarlieîs.

Pix DE VENTE--Q rtitC reChlii l'.cr. Parannée.
I3'.sssieit et i . ......... . i; j0 i

Agence de A.NDRî;I IOUCI. etto L.%AL.11E, et t................S 0 4

Ecr. St. Jérôme. ti lus lu e
7bwnship d' Abmrrrombte.

7 Rang, LoIs 19, 2u et 21 (100 aichru e rlle). jeli t i.............1-1 lu 0
80 " " 19, 2 et 21 (10 Lces c' ie).ti

T 1enhi &.11 n e r1 Dia.

]Cr Rang, Luis 12 19 100l (chaque), i20 C 1
a 3i (100 3 c que, .î rI),I P57;, II 1 11'PS s por l i .

'Il 7). .12 a 51 (1001 qchaqu't) a.l 'i a ds 'tîsI's e

N. H.--POur le Ns. :7, qui u cou:i it u.m 1tc'ii l I CI 'i LiII..LtI lWIt elI lét

dle ioulin, un prix extra5 .ra rîgi Ujr .
2n1d Rtig, Lois 1,12, 3, (,' e'h ,l i I, i (9 l h'

que), , 7 (90 ch.luer, l, I, i

eba 1qe2, 10I VI, Il ! ) il a ll
(100> chaqueîiî), 20, <7ii), -21 a 5-2 .at.î . ~ ~ . ' ' e i'

lii) '!.iîîî'. 5.,51 (ia iisor, L . i .ta àati' iirî .',l i

55 (SI), 5U (7fi), 57 7), 5 ( aj, d a tbai',

59;, i (3l¡1:1"î

3me Rang, Lots 1 à 27(100 ch.l , 3'2 n ', 2';
(7 , 1, 31 (17 L i 3. !î, 1L:'.

i -1 Pl clr.aîs'LtL tL
(85chqu),31 a 45 (I 1 ch ,..T 1,

. l i , 4'). 17 (95), v . - PS, '[t *l ,llî tiar
5o, i SUA , 53,52 I A.

.1me Rang, L:tst I .i 5 (00 gchaql:;), i
SC),r ' i.er i i i, r'ila15', ih. tpi' ,

16 if 1, 17 f 791, 11 (7 Il, 1 95). R :,ý .I l ,LI

(93e),tîr4, I St) e7),..i te5, -rrir.1- .:, i i
(3 ' 1 25'.

imon R .ang, IS 1 a ' (10J chtpa

(55,11Lui filVrin-; aa cl'ilh Il. Il *'

ce iLe, Los I a t 1 i I ame ch in) '.
7mtiu Itag, LortI l; 1 (10 M chai ; I '17 1, IS u Cli I.' i-l I L I, 1li'

(73) 1 9 (57).

8mne Ran , Lis 1a >S , l1)-) b:1:La , 1, R I
(5 t5 , l :i), 1:50, 13J I1'e I

9 i lc g , : 1 )2i(1 l", ,lt ' l ''i Si î '
( 11), L 7î. i V

10miiie (Rang, :L1.s I1 -l h I i ' iu l " 1 I i

l~5 MA1 Pl'rE l .1 rN:1 r1 L î, 1. u I',

IS59ii L S, v, e d 'c.cî". t I s'i, Rla S. ulu' sîuï ar j

177. 3 : 1 , 7E , h.p . î 7. 1,11 I lz'j' -I -rge , J ', '1 3 ,2

1 :tti l'îc i l.ii 73e :Il ,îiY , î.r :: t l 'e . i' e Ie7i 'e.a i re t l itý:. i

(f :,3 , i 7, , .70D , 11 l ;

I I:nl!Rng, r o-.aa.l l it.13 11 . dc

37 " lî a'te . :î,s;i, t11 ri, > !? .1i.' ltll,

P-, l'rincip aI. ' Li S '. ili, P i du i t T
0iPrf( 30 . ,ieslr -At istt antst Il I itber.t aU rr is.

1D e1 ). 1 rc '7 1 , irai l . d l eor i i i l'h R y a i e d et . n

<lIe,. c rl nit M.t .PatersiLe rie lad ent

:11 <l iii t (, 'I d r,,,,'y. 1' ' ilI tpdelI m rus, . t ds iTra au P ulic.e n

3sthúm:stiqu .. Irl.inde

L< t li ,L s 1 l l ), 1,j ilwe.1'ai 'I il''s:l ts'ii''rs r. itl . . ni ite! s ieiî rs i"

(00 CI ( 3.1, i :;'l<l I Lr ) s ttlt i n i i iiiii '.,V rîILL. filî i .' i L , l.'

3 39 :t i ~ >,t(l'it; î', l 1 i I 'i nr', mîrîfi, e l l. îii IL 1 La', 1-i i l,i Lt s t

e'hîîr.î),tIL I) l'îti) î ~ I I..'L !. . . i' I', !'' 1 rai uta,
NiH ilî j5 1 Il,.'11 .';lliui i ''iil t l'I . t'. I ieittîa 'iL. i, ai'-

(7 1) 115 ) . 1 1,jl'>. s ti s &31 1 m lr, to trL% i . hste fcq Lu r

Pap e daxc pa a , - a

III'( :;L1Lji. 7;'lu,<1, ''''U.L i ' DE LA

5 iL ) .d 
t it, e p e p lr e ' i c i l e r e l' 

U ,i i 1el elp r1f1a( . . . . . , . . . . .1, 1 0 0ýu fi

Paur r l , if i' im, N l £5 I'L.:r 'IXn e. l:I

I3e (Ilot I5 1L -t' L ' lé.1-Iil-er: Etra prc i a tLte dtî D lai

LY i ,.'PiliPPS ree .uLs1n t p uL e patrona:l,

1 ,l(5 -- Q.c . 1i J 1 'i l' i h,1;,... m1 *ti)'rit.tIi, Lý-, i Ii , !iel rî1 rij

Idt' i .. "t 'iil lra 'rY.Vde rt, e l'N. 'Nr>ie,.l
,cHl l n dlsh 1 -1:1'>rra a :Le uc :.etL: e u pLiL

(1uca)n edea (lie d'ieae iute E) reniaindr

Ay.t l."o. pr i .î 'îr e 3 î lu tr .

luitruira (idnfsL<'d is 1J.1,1:lch-:.t dt Clen-

(litii)iiîrtr).'dlt itS '1(1 1) h en J pa i l.s Il tt G -l:'ir-C j, e m.p aie ju le lue:

Ia It t 7. ,lir'). 1, )%al rd ;: d'L e I :t , t ' m ' rt

-11 X).'hique8),qu2da( 7 e
,  

h .rse i t c l '; .1. d. rs iii ,

lit 1'30) . I 1 > L il ; :r p:c i , I l, 1 .: t ' n u J nu iN ' r iF .t ru% 1 n1) E

5-!, 51('s (I70 'a t i ) , tate). ritiuL'iL I A 5 
1 

ýIt e tletttti',iiiirtciu

Ir iePa c i tàru .ia d î' l ire i.et ius. i , s

Site R ngl.o. Iau (1f 111 -h rî, tti ir.). l'u t ututut 'Il ,i 1 .Ll uniL àri , I j1' i, trtît ri r eutî I .t

tint Il.tigIrie I i :1 (tiI i't't .tu'. t! t.iti.îr îls i île1.- lautet. .t,é (Ilst Iri d'eil i '-

lerR n.Letl lterir hiimi Il 1 11i;2)' -, l i! î e e 'l .

l1 J eN tu ' , t il t".. rel r t : t ' .. .i

La ' e i .1tft jilIl . Pl i.lTi ns

Ru w ti . rr'la sat îîeeîs îl ie lijL

:ItIlrîatsrteei:- a a.1 ' ' I1i)iuiE LuL. 110r Lit ,t)t7'

N2 1ru7ú., aîrîr1i nt' d: ac. d1 l'rlEat - PS.
'fui t , u ' l t îl t. le ur tirs t>.

he. ii . es; 't u: a! îîî t, r.. m u: 'caiais Lut.:i l'se
il VIS D E.S' P OS' '1eE.S i r: :ciui'c'r d c,':t: rue quer... ta . at. îure:

r i--, 11i h s ni liat. us de:s1L . ai. ce h a it.

ilcirItlu i l ;I ct ile ul. S..îl ' L ,i s-d .ri .e Ne, mi-

( -L 4.5 , 1 ilV-. ( 0.NIp T, 'u ul. It L r. L o l ; L:w u io a.v ry

qut
5î tns uutttîice. lt (»" u), . m-i; su- > t( îu5 u 1.1. are - i c I fuu.ill' lta , ,'ri et-, .1i.iî e t iriS,

J iw r . l i i ' . i ' e l ' ct'r t r l e l e tt r :u i n -

-Iît IZottîréaLoi i l 10t)5 litirus, I . -. 1 1 (1)1) 11:1 u Lum l'Silhtau lîrc îs.J ltsitlitt,, . """''rp :u ionit

I I l l I t t..mtin, m ., : t lu r las ;rcuL' fîle, e'ui i ii:c.

L'i , 1 ;wi, L mlfa q ejýrd, cdii

.11u aiILé.LEUl e p3tdrEC%- ldvEt,

;niel tai i (Lt t.t 1 5,utl àeaul1e M pev eei t tut II7t LrIti îuu., w:tt., Nias. r , ui

it EMS i afil m: L i :L't iND

etJ eîl p t r tecm P.ar e t.'N I L- Ot f il. .1 'll il v.iiu wuà t. r il .uuu deuti . lu

(115 cn : 11, l ¡.dlul -fro a naýir d: t .

- a e u in c a id u i m ie t L ir e au.ro .. y r . l t - i ' a i n ru'Ll u i u ien d e a n u l l e dt e l a

J euuipud e ilh,,,d0s.h. 111icomis e s ble . ct-tmd

(' i.cnjns li.) :hmi ) 3raitJt-"mll ra i lii I It prduiiTre Ntîm siie

I chrinî'.êiè ,i iL> I 7i heurt, Itt tt a Nr a. ' dirou c at. l rie conti auus écyrops

(lo é l, îir ch I ), 7 ) ), ' latp ur u i Ipnr l a onisa , mic q

(i in ti c e', hibérel-s).

'a.idL' R L i 1 ) ( )5 rodNý ,.k' ,h1) en 1d

d'M 7.tu e e rimq' tiur.It .\uE.le '.uf.Ale I' ilW. i I.L0-,

SJ V IS D ES y, ON EEtL'ub- LJ1,-.TEtLAI.dcl'.-

(lo ap. h IL.., ,aned't re s pil r d tes a e Llfr.rte I.

d cotmc ebr.55, C(ux rîi > o). it uetirisaiste'V. da ,rt OU1. :i q d. 1raU l tiV lleui

A q ' i i ( ,l re, (1: .1 7 r (i '.in ) r.-th :t L....at-.e o a n-d rt

c( , rencoture(le i dut , (rd . r emllm 
iL AI!plehr a.t r e r . . qu

(loi i I LIA , 40 m S) i, 1 -1 ( . I 2a 11 00 h bi' qu y ai p <li.i ru . i s t &d

ch'.M nté l T ue)1LIi, 1 '. M), . li , M(! A- l'J ( . I l M b . qui ét- it

AfumilCret poui[ftmu aie l ts îqui'iirtciiisdu Bîlîm,ca iluu ý a ry't.tfile d

- L e s jo u r au x. dloin ttul, o r sla .. a.t-R r lNu .t h o r ' e , I, . '1'r I Su a , e 1.

(9)1M (7 ) 7( ) G(Ih )aIý! .1I : l D.\ 1'.A Ii.G ['rl U .T fle. or

liIO l -(;ié i11 .0 ltchLLa N ..pie) 2(7 ) 3 la eill i a 'l ic Il .é-a.t

Mon .ré l · , ( h: . ,J'hô.tela n:

- P mPt iI , : n icN r i b <j u r r . m 4 , « - p liL Iu e l r , d

onc d W 1. An Mo nisI .,itr: i. I m a i !i" '"i'A t'4 uP l'',u

REVOLUTION "A L'ENSEIGNE iU LSTOl."

1k1BIT.'S DU CAd.UDA., A TTEXTIOX
Vodez-rous être libres et indépendants,faites de 'Econoie, achetez à bon

marchc. En minv'geant vonts devenez riches, libres et ind peldunts.

j E Soua.nn en !Trant ses retmtecie.ment sinceres aux habitans du Canada, pour Pei courate-

juient liberai qu'l ca o reçu par le passé a à'hnntitieur d'aittoncer qu'i vient de l'aire le grandes

aiehoratioeis a on etabisae:nent. Son nîuea s tsin consiudérablement agrandi ontient 100 pieils Le
prtndeur. Suet .nor:imrc't co:tinuera d 'Itre complot Par les premiers airivages il recevra des

tet< et l.IRDr FAITES, enfintut tce dant les FA.\lLLES peuvenit avoir besoin Iqu'il vei-

da aiujatirsa15 POUR CENT MEILLEUR 3ARCIE QU'AILLEURS.

n.tAiD3 . U32-JA dV 13

751 irtcous TrîslmFii .e

:; 5 d, d1') rab
911 la a a aiår

I) Lhtei '.i. Ci .n.rt t.e

io lI W ': :,, I riti

D euitca to ,î 'ris
3,0 L'a'"'e ':; [lr)np ü.mpis

> l a li 3 20 Surtout,, Frac!'., drap noir et
Il «t 1.5 0 bleui
10 0 15 0 15') Gilet Drap bet I

11 3 a17 6 350 du Tuil et Drill
20J Blluse Toile

22 6 à -'27 G 12)) prs. Culotte Dritli et îGab:li. i:
1 !) t 22 G 67.5 du u Bouraga:

17 6 a 2 5 0 15') d Drap blon et noir l
!37) , Twreed brré et uti

0 0 l32 6' lii Vestes ldLILretqte ualité
35 0 à 17 6 25') do Satin carotté et uai

. d . d.

5 0 à 35 0
e6àis 6

3 9> à 5 t

-1 0 5 6
4 Il t 5 t)

5 ' a 7 (J

2 6 4 117 t6

S il I 7 I0
t b J 12: I

' 11.U)ýD D -à c @-23 11 013 © 2. 2p3
"te t Drp ti5 j ir 5 a 0 à 90 0 Patalut Caiiînere tir : 6 " 30 0

;): i t.l h0 a.. 4 6 16 u D O' i da du caroté -it 0 t .7 il
1 :3 :e) cls 33 1> A 50 0 Di dIi l. tokin grs 21 3 30 0

V '-tes . ce l à B' G I bjlemnt d'eu'att e i odstoute oe I> Io i 25 i
l), 1., !'.. 1l a 25 0 Di faite sureimesure 20 la à32 ti

Ailsi t: ' . l i u ai e i e Ch ip tux et Casquettes, tels que chapeau l'rançais de Gs 12¡ G
Caquettî de d1  'tu.h , 1. a îl ; Cas i ut, declour J'eniatiis, 2s GJ . 3s ;et un assortet

c iu e't eJ'autLr' ilt'' t'rh : is 'étapes et de gat.

Lis prati- i ru :r"Lt b.ent rappeler qu'I iiy a toujours qu'un seul prix, aussi rduit que le

pu epeut !'ldr d d
CIUSE Cu.IM1E!UC.1LE ET .10.V.1L'nItRE ACTUELLE.

LOUIS PLAMONDON.
.31. l P. e-t lit t pr re auctun coitrt piur fournitures à arn:ée ou autaes crps, et pour

aucuni stait- 'eut .tbe'.-.'l .trt, i tarai ISIS.

RTE- Ut S JA1MAIS ALLE A

dans la rue McGill.
r a a rs-- mêmueq le plus grand as srtiment de meubles est oirt en vente, à icde prix

~~hnu ~ pl ret ~uC 1.1' ," e' nsisttut e'a Sfas'e, Canapés, Sidebtoard', Buff'ets, 'labIes, Commoiede, Tl's
T er, Lt'i' 1 C.. h , I la'. ,Cha i sei etc. ER m ut ce quu peut d stirer dans cette ligue.-5 mai.

:s r 2 ZIr lit

L s - lo.r ~T~I Oin (les ruies
' , _ y%0 NOTRE DAME et St. VINCENT

A iI l'. tri- rut ses p 'r ar le ue touit'on établisemeitet réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout-
-t' t aun 'mie 1 c ti u a -i de la rue St. Paurl, i ais-i li Place Jacques Cartier.

Il aPid ineeenuent uir l' ' caCains arriages un1RICHII1 SOfTNI ENT de MONTIES, BIJOUTE-
I E. arlicksde le [é,vetc.ete.-

5 
tni.

RICIIE V 'E R E COUPE', PORCE LAIXE DE CHIXE, FAIEXVCE,

87, rue saint Paul et saint Vincent Montreal.
I ' ti e neira hi ut t lt ir e tr, Sir Rfn,-itrdJackson, Moniie ragon, et autre s aisseaux ut

r tv i i bl rt ii 'hii; I e ttiE COUPE, PoiltcdI.1'lNe FAlENC. et POTEIlti'

q u'i ie e nite i trc bs prix a aitLuter au eu t .:l t genltités pour accommoder les marchand de la ca:.-
ADOLPIIUS IBOURINE.

N. .trar.ili ti mra comme GiAV UR a uême' ieu.-3 mai 18!.

CIIIALS BAREAUl,
MARCHAND'TAILLEUR,

. TI OR)TE e AU NO. 87,

SON il (11SINI 5 ,RIIENOTRiD-iIE.
S-A IS L'ANCI PALAIS DE JUSTICE,

P RTVE DE M. BOIVIX, ORFEVRE

C. (. lprolt de cette occasion pour remi ercier ses ais et le public en gé-
nerîl pOur l'enlcourementFICqu'il a reçu Jusqu'à ce jour, et les informe qu'il

a ti tL îjours en mains n a assortiment igénéral de Draps lns, Casimeers trançais

Satinî, Etotils pour ve.c, Cllihmises lines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

it A iCU SELS LIVRES DE MODESPOUR 1848.
M'tr'éal, 31 mars IS 1.

r21 00tEN EICE.
Au coin des rues MoGill et Saint Joseph.

A1 L'HONNEUR d'informer le public
îe Moutéal et les habitatns ies CaiMpagnes, qu'il iuvrirai le 15 MAI cou'

rant un m . (MP E ES, i Plendroit ci-dessus. Ceux qui voutront bieu

d lu t r u. lui tout ce quai sort à la cotnsom natioLuLdiei (t a illeS laits

(ealge o jlrs cluic ! d b un qualité. Se prix serotut raisonnables.-Alotréal, 5 nrai.

TERRES A VENDRE.
·T N t.. 1uerbt Tîiliéti .. itu'e dasit laparisse e St.~iCesnant atec uto mitunt graiutes, eutc.-.Aussi

lun 'titT tIt E ABOS tre dans la pareisse de Beau-

rnai. S'aresser at St. Ciltan-t, à
.tlUI.EN E l VAIS,

ou a Cirade ila l'aruisse.

M. Louis David Rochon.
.ýjjVO(C.1T'j.

A Iransî etpori sion bureaut rue Crtig patr ovoisine

le P. MOREAU écr. tuvocat.

VITRES A VENDRE.

L A CONIPAGNIE de la MANUFACTURC 
de

V EIREde I'OST A WA, offre à vendret:-
2,1100 IBOTES de VITiRES,

De 71 sur 81 et d 30 sur '12 de diverses qualilés.
--AIiss ,-

VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACE, venant le cette mni'acturc, tht

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
I.es commandes pour touite quantité ou grantdeur, de

30 a 12 et de toute épaisseur seront reçues et executés
pocuuiellement. Les demandes doivent étre adressées
au Surinteidant à Vt!DR EUIL ou au BureaU de la CoM-
pagni il Mnntréal, rue Ste. Thérèsc.

ilureau île la Compagnie, )
.îtaleté 6 mars 1618.

ý3 lI C4 ý! -à 11 ý, ý

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISÑfRU CT DE .MrONTIRl.L

rATaOIt:
.AJongr. l'IEi-que Ctholijue de .fontrél

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. 1 P. Beaubien
A. LaitRcque. V. Président' .'iserh DBOuirretFrncis Hinick I. MulliillandI. il. Ilultin, Edwin Atwater'
Dtimase M s Barth". O'BrienNelsn Dais. Jcob DeWitt,
LH. Judah. Joseph Grenier,
L T. D)rummond r

A VIS cit par les présentes donné que cette intitut
paiera CINQ l'Ai CENT eur tous les DicpntLes I) Po-r s oIt reçus toits les jours dedixdIoheures 't desix à huit heures dans les soirées des smedi.et lundis(let tejpées). Les applicationsipur..,

a:.ires reiquerrint l'atteitionfi du LBureau doivent être el,vovée les Jeulis ou Vendredis. sù que le Bureau deDirecteurs se réuit réU rent tnous le samedi,Cependant, si les ciresltnces 'exigeaient pouro'occuper des demandes 011 upplicalions quiseraientfaîtesaui'uni autrejour dans la semaine. Le Président rileviel'resideitétant tous les Jours prsntis. au Bureau delàBanque.

JOHIN COLLINS,
. Secrétaire et Trésorier.Bureau 'te la Banque d'Eparpies

de li CitI et dl District, Ilue St.
F'rançiis.Naier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CIT1ú ET DNTIItIT DE MONTREAL.

53[iNTîîNTî dli aux D)éposit.aires le
.V 31 Dcenbre 1517............ £7267 Il 7

.lortun'. dépîosé depuit le 31
decenibrse cette date......£27172 0 6

du retiré d.. £257U3 li 6 1468 4 5

Blantce due aux Dépositaires ce jur...£64143 16 0
par ordre du Itureau,

J0I11N COLI.LINS,

Bureau d--l la iaque d'Epargne
de la ité et dii]District.liue St. Franiç is Nasvier.

Montréal. 31 Mars IN183.

GRA.DES .NOUVEA UTE'S.
L Es Soussignés viennnct de recevoir par le Daeiluse

de l.ondres uniti assIrtienit cosidérable et des
miue choisi d Pipes île 3Ieer -ClhnnI ( Ecr de .cr)PlPES de otUT D'ARGYlE, l'IITES.-CIlt ME,
BUET F.i ' TAIIAC pour lilSLt et IU \ Eli une

pendide ariété de Git\V'ltES PaîIISIENNES
d, beauiox becs ori u mpour Cigares, des Trins de ehemins

d ft-r, uon iuveaumiiode aiéliré ,d'avoir teujours ounelmiiere claire et belle à boit irnarch. Ausi la nouvell,
poiere pyramidale îpour cigare beaucoup amliore,

bi isupérieure ài la fusée comimiuie et bien plus agréa.ble a l'îJeur et au gout du cigare.
I.s iarticles ci-deusus a"t t1 is été achetés récemment
Paris et a londlres aur. lr lrg Cmp'uîI'tan etles sous-
ri'mc'.i euvent îfrir le tut vlente àkd's-prix extraur-

Ainairemnt ba, suit en 'r iou el déth.
5 U55t TiiUT atIts allatvi5Es

10 N ti.;arres Tista S.anz Principa et 10 .M des
imeillulr liaia îes qualité,s fivsrits.
Le $ai ";Iés sit ls sil" eneIts . .\lontréal pourles célo res l5ilcs à .i'ipc r de Joi .In.esion et rie.

L. LYONS & CtE.
13juin IS19. fatises le Stuart, rite NotreDane.

ECOLE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.

It. DUTTON iniifirme respect.eclseet es amis et
le, rityenis le Mntréal qu'il a OUVElT sor

IA TABLIS NIF. lpotir lNSTR CTON des JEU-
NES 1 F.SSIEUliS dints touteu les brachesil ePiédu.
ciatin nécsaire pour les qualilr y r la carriere Co.a

Inerciale et Pressi'inetle aux termes suivants
1Patyatbles par Qui irtierdi'titaace.

Education An%1l7is préiaratoire avce
l'Aritt'iuei' lntale ........ £2 t0s par A.

.'Ecrirture t l'Aritlinétique par Indtc-
tioin etlacrltine olr.aire.... ... .O "

'.ducationi Agl.use icIlete nice la
eaiîitri ei l'Isa;e u GIlobe.... 5 0 "

Français et It itue en adliion... 6 0
Les lIngîtes i Grecqres et Lattinîes avec le

1Dîessin, la Steîîgrapic et les .\ a-
thématique etnautdditiin........... 710

Ui petit imIIb dili Pupiillcs ieuivet ètre penuonns.
C? r;', cam rcriert iidlici in comple|c.

Au-dle.ssious de 10 ats-£30 par anniée.
A-susde 1.n- £35par aimie.

îles références respectables ieuvenît eire données, s
requises.

L.luriationr Corlbile de Ni. DU'TT'ON, s lsnue
connaisane prattiued îes .carrieres comtIIercial et pri'
essitnnelle', sii expérienIt'e luidan'ne la faculté de diriler

.as éles upar hlîcheminI - plus c'irt, ,ers l'acquiition
ic cs conniaissances qu'ils iulett acquérir et d'une

éducaieîIti égale à ueu autre en, etue lirovisce.
Une Série le I.eeues ltu lsophiqes sera comeIctéc

le pluItotpoibe
Iîatiseýi ul<I.teil, partie Ouest de la re Craig.2

01 ma I 18 1.

.i VIS .
F. SsFussiginé avant constitié GI:o. W'r.tres, N.
_ aire dle cett' sle, s1 n N, TCit1 1t et Ac

pouîr g rer er imiliiistrer s', mbiens et ffaires, reqmert
cutx à quîîi il peut idemrir de préseiter leurs réclaiiimitirns

rite Ictres liquides, ilcux qui lui sendiîettésle e-

tir paye ans dtlait le mîîontaint de leurs dettes respee-
lises.

JOllN DONEGANI.
31 ontréail, 25 mari, 18181.

AII0NNEMIENS.

LA REVUE CANADIENNE
PAttA.iT

La ll :vii t puli st upplénmenitairieent uit .'!bumt

Littéraire paraiianlt tous leits mots. pîar liraisoIs le
-10 pas sur dvue ux cIolsioes et contenant la mtîatière

île plas de1 is oltues Ordinaires île littérturei Iar
an'. cet .'lbumtt est atccomiIîagnit chaque Mois dl'uIn

inorçeai Le mIutsieiltt.
Pri, îe la re tcCanienne. . . . £. .. c 0 par an

" le la !lrtu c te l lbumin.....I 10
" lde l'.'Ilbiut seul.......... Il

Pius DEs Asolcs:t Six lies et tiau-dessouis
Ire inîsertioi, :.-id. ; ix lignies et anidessous

Ire insertionii, 3.'-A. Au-dessus le dix ittes
4.1. par lige.-Pur chaqît Insertirliotnuse-

queute le quart îl prix.

ON S
5
IIONNE EA QUBEC,

CITEZ F. X. JULIEN, IMIison de l CorporIlil.

L'EDITEUR--REDACTEUR EN CIHEF,

Ls O.LE TOURNEUX.

BURiPEAU DE LA R1EVUE CANADIENNE,
I5 IttE s.uTN-[liscENT.


